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LES VERITEZ
ii ET LES DEVOIRS

DELA
LELIGION CHRE'TIENNE,

o V

ICATECHISME,
POUR l'instruction

DE LA JEUNESSE.

SECONDE TARTIE.

Des Devoirs de la Religion.

Section Première.

j

Ds la Foi y & de [es effets,

! * Demande.
\pRE s avoir VU quelles font les Véritez

que la Religion nous enfeigne, parlons

laintenant des Devoirs qu'elle demande de

ous. Quels font- ils?

Réponse.
Il y en a de généraux, & de particuliers.

N D. Quels
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D. Qiiels font les devoirs généraïax q ^i

Dieu nous impofe ?
'

R. Onles^ peut raporter à cinq, la Foi ,1

Repentance, rObéïfTance, la Prière, Sci

ReconnoifTance.

D. Qu'efl-ce en général que croire ^(
avoir la foi .<*

R. C'eft recevoir une chofe pour verit

blè fur le témoignage ôc l'autorité de quc'

qu'un que nous fuppofons fincere, ôcfuffifan

ment inftruit de ce qu'il nous dit.

D. Qu^ell-ce que la foi en matière de R(
ligjon ?

R. C'efl: la perfuafion qu'on a des vérité

que Dieu nous a révélées , fondée fur le te

moignage de Dieu même qui ne peut mentirii

ni nous tromper. 1

D. Qu'eft-ceen particulier que la foi juf

tifiante, ôcfalutaire?

R. C'efl une perfuafîon forme de cette

grande vérité que Jefus-Chrift cft venu ai

monde pour fauver les pécheurs qui croyent

& qui fe repentent
,
jointe avec un recour-

ardent à fon mérite.

D. La vraye foi ne renforme-t-elle pas

plufîeurs aéles , & plufieurs mouvemens }

R. Oui. Elle fuppofe la connoiflance , &
elle renferme en elle-même un confentement
du cœur aux veritez , aux préceptes & aux

promefies de l'Evangile , & une confiance
^ entie-
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'?nricre au mérite de nôure Sauveur.

D. Quelle efl la connoillance que la foi

uppofe ?

R. Il faut pour avoir une vraye foi pre-

lîicrement connoître au moins les veniez

-bndamentales que l'Evangile nous enfeigne.

il. E;re ruffiiamment convaincu que cesveri-

:ez font contenues dans l'Ecriture fainte. En
i I . lieu être aulîi fuffifamment alÏÏiré que l'E-

criture eft la Parole de Dieu , 6c que Dieu
n eft l'Auteur.

D . Qu'entendez- vous par le confentemenc

du cœur que vous devez donner aux veriiez,

lux préceptes, êc aux promeffes de l'Evan-

gile?

!
R. J'entcnds^que jedoisacquiefcer à tou-

tes ces choies comme étant fouverainement

E/eritables, bonnes, juftes & préférables à tou-

es leschofes du mondes Et que je dois les

èmbralTer avec une Ibuveraine joye.

D. Qu'entendez-vous par la confiance qui

'ait une partie eflentielle de la foi ?

R. J'entends qu'en renonçant à moi mé-
jîie, ^ à ma propre juftice, je dois recourir

ans cefTe au mérite de Jefus-Chrift, comme
lia feule ;caufe méritoire de mon falut: Et
juejedois être entièrement afluré que j'ob-

icndrai par lui, & pour l'amour de lui la

"cmiflion de mes péchez, pourvu que jevi-

/e conformément aux loix de fon Evangile.

N z D. Ou-
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D. Outre cette confiance de refuge cril

yez-vous que la vraye foi confifte dans ui

afîurance certaine que nos péchez nous foi

déjà pardonnez par les mérites de J. Chrift î|

R. Non. Cette aflurance que nos pechi
nous font pardonnez , que j'appelle une aiï-

rance dcfentiment ôc de réflexion, efl ui?

fuite , & un effet de la foi , qui n'en fait p
proprement la nature, mais qui vient peu
peu par l'examen que nous faifons de la finot

rite de nôtre foi.

D. Quels font donc les effets de la vray

foi?

R. La confefîîon de la bouche, la faii

teté de la vie , & l'affurance du falut.

D. Qu'entendez-vous par laconfeffionc

la bouche .^

R. J'entends que ceux qui croyent do
vent faire une profefHon publique de la R(
ligion Chrétienne , tant par leurs paroles

, qu.

parleursaâions, car de cœur oncroit àjufticei

€^ de bouche onfait confeJjîonkfalHt. Rom. X..

D» Pourquoi cette confefîîon publique d
la Vérité efl-elle neceffaire?

R. Pour glorifier Dieu , pour édifier no
prochains , & pourjuftifier la fincerité & 1

fermeté de nôtre foi.

D. Que dites-vous de ceux qui manquem
à ce devoir/oit en abandonnant ouvertemenn

la vérité , & la pieté , foit en cachant leun

fentii
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J|fcbntimens par la crainte des hommes ?

R. Jelus-Chrift nous a dit ,
* Tout homme

^ui me cottfejfera devant les hommes
^ jeleconfef-

ferai devant mon libère ^ui eft aux Ctettx, Mais
^nicsncjue me reniera devant les hommes

, je le

renierai devant mon Père qui eft aux deux.
Matth.X. 51. 35.

D. Quel ellle fécond effet delà foi?

R. C'cft l'obéïffance 5 6cla fainteté de vie,

tar ^Dieu purifie les cœursfar la foi. Aâ. XV.
p. Et lafoi efi opérante par la charité, Galat.V.

D. Peut - on avoir la vraye foi quand on
n'obéit pas aux préceptes de l'Evangile?

^^' R. Non. T^ar cela favons-noHS que nous avons

\:onnu fefus-Chrifl ^ fi nous gardons fes comman*
" démens. Celui qui dit je rai connu , & qui negar^

depoint fes commandemens ^ il efi menteur^ ç^ la

^ z/eritén'e^ point en lui. 1 Jean II. 3 .
4.

'^' D. Quel eft le troifiéme effet de la foi ?

^' R. Lapaix, laconfolation,& rafîurancc

'quife produit peu à peu en nous, quand en
inous examinant nous-mêmes fînousfommes

'fcn la foi , nous concluons que toutes les pro-

imelTes de l'Evangile nous appartiennent par

-

''fce que nous vivons en lafoi du Ftls de T)ieu qui

mous a aimez ^ & qui s"*efi donnéjoi même pour

mous. Galat. IL 20.

1 D. Tous les hommes peuvent-ils avoir cet-

Ite affurance?

R. Il n'y a que les Fidèles qui trouvent

N 5 déjà
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déjà en eux-mêmes la foi , & la fanâiificatio

qui puiilent avoir une certitude bien iond(

de leur falut. Sans cela l'afTurance eft une t(

le préfomption.

D. Tous les fidèles ont-ils cette afluran(

également & en tout temps ?

R. Non. Commela foiafesimperfeélion

fes défaillances 5 ÔC fes doutes, & comme
pieté eft fujette encore à des éclipfes, &
àQS chûtes 5 les fidèles ne peuvent , ni ne de

vent avoir cette certitude ni également , :

en tout temps. Quelques-uns ne l'ont qu'ai

approches de la mort. Mais tous doivei

chercher à Tacquerir.

D. Quelle eil la marque la plus fuie c

la vraye foi }

R. C'eil la Régénération , oulaSaintet

de vie.

D. Comment fe produit en nous la vrav

foi?

R. Par la Parole de Dieu , & par la gn
ce du St. Efprit. La foi efl par l'home

^ &l'om

par la Tarole de Dieu, Rom .X . 1 7 . Et /^ foi Cj

un don de Dieu, i Cor. XII. p. C'eft lui qi

ouvre nos cœurs pour croire.

D. Que devons-nous faire par rapport

cette vertu de la foi?

R. Premièrement demander à Dieu qn'ï

fnhvienne à notre incrédulitéy ç^ qn'ilaugmen

U en mm lafoi, IJ. Examiner foigneufemen
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^lla nôtre. En III. lieu aller defoi enfoi ^ croître

^ten connoiflance, & travailler à acquérir la

ipleine certitude. Enfinjuilifier la fincerité de
nôtre foi par de bonnes œuvres jufqu'à ce

-que nôtre foi ,foit changée en vue dans le

ciel. r\ (. V.-:-

SECTION DEUXIEME.

De la Re^entance.

D. /A Uel eft le fécond devoir de la Reli-

^^gion, queJefus-Cbrifl ôc fes Apô-
tres ont généralement recommandé à tous

les hommes?
R. C'eil la Repentance , ou la converfioi?.

Amendez.'Vous & vous convertiffez. afin que vos

péchezfiient effacez.. Aét^III. ip. St! Paul dit,

qfitl a^ annoncé tant aux Juifs ^
qu^aux (jrecs la

repentance qui eft envers Dieu , & lafei en fefus^

Chrifi notre Seigneur, Aét. XX.
: D. Qu'eft-ce que la Repentance ou la con-

v^crlîon?

c R. C'eft: Un entier changement de l'hom-

me, qui touché d'un regret (incere àQS péchez
[^u'il a coxnmis , y renonce abfolument pour
nvre conformément 'aux faintes lolx de l'E-

vangile,

N 4 D. Com-
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D . Combien diftingue-t-on de parties da^%

la vraye Repentance ? 1-î

R. Il y en a deux, la fuite du péché, >

|

la pratique de la vertus la mortification cp

vieil homme, & la vivification du nouvea^l^

CeJJesidemalfaire ^ apprenez, a bien faire, Ef.

j^yez, en horreur le mal , vom tenans colez, ah bie

Rom. XII.

D, Qu'entendez-vous par le vieilhomme i

R. L'ignorance & la corruption dans l

quelle le pécheur eft naturellement plong

D. Pourquoi cette ignorance& cette co

ruptionlont- elles appellées/^ vieil homme?

R. Parce que c'ell la première chofe q^

fe trouve en nous avant que Dieu nous r<

nouvelle à fon image , & que cette mauva
fe difpofition nous vient de nôtre premic

Père.

D. Qu'cft-ce que mortifier le vieil hon:

me?
R. C'efl détruire , & anéantir nôtre coi

ruptton, autant que nous le pouvons.

D. Que faut-ii faire pour cela?

R. Cinq chofes , connoître ks péchez

s'en affliger, les confeller à Dieu, prendr

une bonne refolution de les quitter , ôc y re

noncer en effet.

D. Comment faut- il connoître fes péchez

R . Il faut examiner foigneufement nôtn

conduite , nous comparer avec la Loi di

Dieu
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; Dieu 5 tâcher de bien connoïtre le nombre,

la grandeur , les circonftances de nos fau-

jtes, ècles peines qu'elles méritent, comme
jDavid qui difoit, fe connais mes tranfgrejfions ,&
\mon péché efi continuellement devant moi, Pf.

iLI. f.

h^ D. Quelles font les circonftances qui ag«

gravent le péché ?

R. Il yen a plufieurs, comme première-

ment de pécher contre les lumières de fa con-
fcience. IL de pécher avec délibération ôc

parun defTcinpourfuivi. III. De pécher au
milieu des affligions.

D. N'en pourriez-vous pas marquer en-

core quelques-unes?

R. Voici d'autres aggravations du péché ;

quand on retombe fouvent dans les xarémes

fautes > quand on pèche contre les devoirs

particuliers de fa vocation : Enfin quand on
donne du fcandale à fes prochains.

D. Quelle eft la douleur que nous devons

avoir de nos péchez ?

R. Ce doit être une douleur vive& pro-

fonde, qui nous faffe pleurer nos fautes, non
feulement par la crainte de la peine , mais

par laconfutioa, & le regret d'avoir offenfé

Dieu. C^caia trifiejfefelon Diefiy cjui produit

une repentance afalnt , dont on nefe repentjamais^

Z Cor. VII. 10.

N s D.Qu'eft-
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D. Qu'eft- ce que la Confeffion qui fait pj

tie de la repentance ?

R. C'eft l'aveu fincere que nous faifom
i

Dieu de tous nos péchez , 6c de toutes leu

circonilances 5 avant que nous les pouvoilî

connoître après un ferieux examen.

D, Ne devons-nous pas même avouer qu

nous fommes coupables de plulîeurs faut(

que nous ne pouvons confefler en détail?

R. Oui. Nous devons dire avec Davi(

ftirge-moi des faites cachées. Pf.XIX. 13.

D. Cette Confeffion de nos péchez eft-elL

necelTaire ?

R. Sans doute, fi nous voulons en obteniii

le pardon. Qui cache fes tranfgrefflons ne profpe-

rera point , mais celui qui les confefje& les delaijfê

obtiendra mifericorde, Prov. XXYIII. 13.

D. (2ue faut-il joindre à la Confeffion de
nos péchez ?

R. Un recours ardent& fincere au méri-

te & à l'interceffionde notre Seigneur Jefus-
Chrift. Si quelqu'un a péché ^ nous avons un

Avocat envers le Fère
,

[avoir fefus - Chrifl le

jufie. Car c^eli Imqui eft lapropitiation pour nos

péchez.^ & non feulement pour les nôtres j mais

mjjî pour ceux de tout le monde. 1 Jean II.

D. Quelle eft la quatrième chofe necelîàire

dans la Repentance ?

R. C'eil une refolution ferme de renoncer

deibr-
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^leformais à tour pechd quel qu'il foit, ëc

î'éviter toutes les occafions qui nous pour-

pient faire recomber.

i D. Suffit-il de prendre une bonne refolu-

lion? Ne faut- il pas renoncer aâuellement

lu péché ?

R. Ce n'efl: pas afîez du vœu, 6c de îa

^romelTe de bien vivre, il faut que nous

éxecutions cette réfblution tous les jours de

lôtre vie.

D. Mais pour avoir un véritable amende-
nent de vie , efl* ce ajflez que nous quittions

e péché ?

R. Non. Il faut que nous pratiquions la

'"ertu, qu*ayant deT^ouillé le vieil homme ^ nous

oyons revêtus du nouvel homme crééfélon DieH

m juflice , & vraje fainteté, Ephef. IV.
D. Cô grand changement qui fe fait en

'homme, fe peut-il faire fans la grâce du St.

Efprit?

R. Non. C'eft Dieu qui nous donne la re-

^enfance ^our avoir U vie, Aâ. XI. Et c'eft

30ur cela que nous lui devons fans cefle de-

nander fa grâce. O Dieu crée en moi un cœur

ut 5 ^ renouvelle au dedans de moi un efprit bien

'émis, Pf Ll.

D. Quand doit-on fe repentir?

R. Le plutôt que l'on peut fans difFerer

,

Se dès que Dieu nous y appelle par la voix

Je fon Évangile. AHjomdhm fi vQm entendez.

U
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la voix de 'Dieu y n*endtircijfez, point vos cœur

Hebr. 111.

D. Que dites-vous donc de ceux qui reti'

voyent leurrepcntancc jufqu'aux approcb

de la mort ?

R. Qu'ils abufent de la grâce de Dieuj
qu'ils rifquent beaucoup de périr (ans reflbur

ce, puifqu'ils peuvent être furpris par la

mort ; & que plus ils auront remis , plus ils

auront de peine à avoir une véritable repen-

tance.

D. Mais ne voit- on pas des gens qui fe

repentent à la fin de leur vie ?

R. Cette repentance eft fort douteufe,

& fort équivoque j elle ne vient ordinaire-

ment que de la crainte de la mort. Dieu fait

quelquefois des miracles , mais cela eft rare

,

& perfonne n*eft en droit de fe Ie§ promet-

tre; de forte que tous ceux qui veulent, s'af-

furer de leur falut , doivent y travailler de
bonne heure. Cherchez. l'Eternel pendant qu'il

fe trouve j invo<jHe7i'le tandis qu'il eft pris, Ef
LV. 6.

SEC
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SECTION TROISIEME.

)e l'Obelffance, é' des bonnes Oeuvres,

). A Quoi eft obligé Je fidèle converti ?

l. -^ A robéïflance envers Dieu ôc à la

ratique des bonnes œuvres. Chrifis'efldonné

n-même pour nous afin ^u^il nouspurifiât^ pour

w être un peuple particulier adonné aux bonnes

mvres. Tite IL
D. Qu'eft-ce en général que robéïflance?

R. C'eft l'entier aflujettifl'ement de Phom-
ne à la volonté de Dieu , pour la fuivre dans

èspenfées, dans fcs paroles, ôc dans fes

tarions.

D. Quelles font les conditions de la verî-

:able obéïflance ?

R. Il y en a deux principales, l'une que
es chofes que nous faifons ayent été com-
mandées de Dieu , l'autre que nous les faflîons

envûëdeDieu, & parlerefpeét, & la fou-

iniflîon que nous lui devons.

D. Quelles font les autres conditions de
l'obéiflance Chrétienne ?

R. Il faut qu'elle foit volontaire,prompte,

fincere , univerfelle , & perfeverante jufques

à la fin.

D. Eft-il néceflaire de faire de bonnes œu-
vres? R.Oui^
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R. Oui , Dieu nous les a comiîiandéé(

elles font le chemin du falut, k marque
la vraye foi , 6c au dernier jour Dim rendrÀ

chacun félon fes œuvres. Rom, IL

D> A quoi fervent encore les bonnes œrj

vres ?

R. A glorifier Dieu, à nous rendre coi!

formes à lui, à. faire voir les fruits de fG<

Efpric en nous & Pcfficace de fon Evangj

le 5 ôcà édifier nos prochains, ^u votre le

miere reluiÇe devant les hommes , afin tp^tiils voy^H

vos bonnes œuvres , & ijju'tlsglorifient votre l^et

qui efi aux deux. Matth. V. \6.

D. Que dites-vous de ceux qui négliger!

les bonnes œuvres , & qui n'en font point ?

R. Je dis que tandis qu'ils demeurent dan
cet état ils font exclus du falut. Tout arbr

cjuineportepoint de bon fruit fera coupé ^ &jett

aufeu. Matth. III. Jefus-Chrifl: dira à cem
qui ne l'auront point vifité , nourri , vêtu dam
ies membres , departezj-vous de moi maudits an^

feu éternel. Matth. XXV. Et fans la fanEiifi^.

cation nul ne verra le Seigneur. Heb.XII.
D. Mais comment cela fe peut- il accordeti

avec ce que nous difons que nous fommesi

fauvez par le mérite de Chrift , 6c par la foi Si

R. Celas'accorde fort bien. Lemeritedecj

Chrill: eft la caufe de nôtre falut, 6c la foif

eftle moyen par lequel nous nous appliquons

îa fatisfaction de nôtre Sauveur. Mais les

bonnes
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lionnes œuvres accompagnent neceflàirc'

uent la vraye foi, & font un devoir que
,)ieu nous impofe en nous faifant grâce.

D. Si les bonnes œuvres font neceflaires

3ur être fauve, faut-il dire auffi qu'elles

•leritent la vie éternelle ?

:;:{ R. Non , car nôtre obéïlTance& nos bon-

ip^ œuvres n'ont par elles- mêmes aucune

ijroportion avec la vie éternelle. Tout bien

l\mpté , les foufrances au temps frefent ne font

i )fint a contrepefer avec lagloire k venir , é^m doit

\\re révélée en «(7«j".Rom.VIII. 18. La vie éter^

elle efi le don de Dietipar notre Seigneur fefus^

'jhrift. Rom. VI.

D. Dites- moi quelqu'autre raifbn ?

R. Les bonnes œuvres ne peuvent être

méritoires parce qu'elles font dues. Jefus-

.'hiift nous dit au XVII. à^ Si, Lmc ^ Quand
lOHs aurez.fait toutes les chofes cjui vousfont com-^

mandées 5 dites , Nousfommes des ferviteurs inU'

îles j d'autant que ce que nous étions tenus défaire

ious Pavons fait,

i
D. Qu'avez-vous encore à ajouter?

R. Nos bonnes œuvres font toujours de-

eftueufes ÔC imparfaites par les relies de Is

trorruption qui habite en nous. Comment
:e qui eft imparfait , 6c qui a befoin de fu-

port pourroit-il mériter une recompenfe in-

finie ?

D, Pourquoi eft-il neceiTaire de croire que

les
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les bonnes œuvres ne peuvent mériter cnve:

Dieu?
R. Afin que nous évitions l'orgueil , &',

préfomption , ôc qu'en' nous appliquant

bien vivre , nous attribuions pourtant à Diei

toute la gloire de nôtre falut.

D. Pouvons-nous de nous-mêmes, 6c pj

îios propres forces faire de bonnes œuvres ?

R. Non. Cefl Dieu qtiiproduit en mus t

vouloir^ & lefaire félon[on honplaijïr. Philipfj

II.& nous fomtnes créez, en fefus- Chrifl aux bon

nés œuvres, Ephef. II. C'eft pourquoi nou
devons fans ceffe implorer raffiftance du St»

Efprit.

D. Dites-moi plus particulièrement ce quo

vous entendez par les bonnes œuvres ?

R. Toutes les aélions , les penfées , & le

paroles de l'homme, qui font conformes \

la volonté de Dieu ?

D. Les penfées, & les paroles font-eller

comprifes fous les bonnes ou les mauvaifet

œuvres ^

R. Oui , car la Loi de Dieu régie nos

penfées & nos paroles aufîi-bien que nos ac

lions.

D. Quelles font les conditions neceffaires

pour rendre une œuvre bonne }

R, Il y en a trois. La première efl que ce.

foit unechofe conforme aux mouvemens de

nptre confeience , & à la Parole de Dieu.

D. Qu'en-
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D. Qu'entendez- vous par la Confcience ?

R. Ces fentimens, &cesjugcmens inté-

rieurs de nôtre ame qui nous font di (cerner

le bien 6c le mal, ôc qui nous condamnent
llorfque nous avons mal fait, 6c nojs rendent

icranquilles 6c contents quand nous avons bien

fait.

I D. Devons-nous fuivre les moavemens de

hôtre Confcience ?

f R. Celui qui fait ce que fa confcience lui

fléfend pèche toujours. Nous devons écou-

ler fa voix comme la voix de Dieu même.
Mais il faut prendre garde que la confcience

[bit droite , 6c éclairée.

A D. Ne pourroit-on pas pécher quelquefois

|n fuivant les mouvemens de fa Confcience ?

I
R. Sans doute, parce que la confcience

|eut fe tromper 6c être dans Teneur. C'eil:

|our cela qu'il faut tâcher d'avoir une con-

tience éclairée par la Parole de Dieu : 6c

four faire une bonne œuvre , il ne fufRt pas

u'ellefoit conforme aux mouvemens déno-
te confcience , fi elle ne Teil en même temps

j
la Loi de Dieu.

\ D. Certaines œuvres que les hommes in-

15 entent d'eux-mêmes, pour|plaire à Dieu,

euvent-elles donc être mifes proprement au

pg des bonnes œuvres ?

f R. Non. Ce font des fervices volontaires

I bnt Dieu peut dire , Qui a requis cela de vos

O maiiiif
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mains f En vain m'henorent-ils , enfeignant a

doïkrines qui ne font que des commandeme

d'hvmmes, Matth. XV".

D. Quelle eft la féconde conditionner

faire pour rendre nos œuvres bonnes ?

R. Qu'elles foient faites pour une bon:

fin ôc avec une. bonne intention.

D. Quelle eft la fin que nous nous devo

propofer ?

R. C'eflde plaireàDieu, & d'avanc|

fa gloire. Etant remplis defruits de jujHce
^jj

[ont parfefuS'Chrifi à Ugloire & à la louange '^

Dieti. Philip. Lu. /
D. Des œuvres faites dans une bonne i

rention ne pourroient-elles pas être ma
vaifes?

R. Oui. Par exemple fi on vouloit ava

cef la Religion ôc la gloire de Dieu par c

violences, ou par des menfonges. Unebc
ne intention n'empêche pas que ces moye

ne foient mauvais ôc défendus. Unefautpo,

faire de nual afin qu'il en arrive du bien,

D. D'un autre côté des œuvres bonnes

leur nature5rie peuvent-elles pas devenir ma

vaifes, quand on'^n'a pas un bon but en

faifant ?

R. Quand on s'abftient de certains f

chez 5 ou qu'on pratique certains devoirs \

crainte, par force, par égard pour les hoi

mes 5 ce ne font pas là de bonnes œuvr
Prie
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Prier, & donner l'aumône pour être vu 6c

loué , ce font des péchez.

D. Quelle eft la troifiéme condition d'une

bonne œuvre }

R» C'eft qu'elle ^roctdt d'un cœurpur^&
d'une foi nonfeinte, i Tim. I. f. C'eft-à-dire

qu'elle vienne d'un cœur purifié parla grâce

du St. Efpritv & d'une ferme perfuafionde

Tamour de Dieu en Jefus-Chrill, en conu-
deration duquel Dieu agrée 6c accepte nos

fervices.

D. Par ce que vous avez dit des bonnes

œuvres, il eft aifé de comprendre quelle*

font les mauvaifes.

R. Ce font toutes celles qui font contrai-

res à la confcience, 6c aux commandemens
de Dieu 5 6c toutes celles qui ne fe rapor-

Itent point à fa gloire, 6c qui ne procedcnc

I

point de Ton amour.

D. Outre les aélions bonnes , 6c les aâions

mauvaifes , n'y en a-t-il pas d'indifférentes ?

R. Il y en a qui ne font ni bonnes , ni

[mauvaifes en elles-mêmes, comme de man-
ger, de fe" vêtir, ou de parler. Mais elles

peuvent devenir bonnes ou mauvaifes félon

la manière dont on les fait.

D. Que faut-ilobferver.à l'égard des ac-

tions indifférentes ?

'R. Il faut premièrement les raporter au-

tant qu'on peut à la gloire de Dieu, Soitc^m

© > VOH$
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vous mangiez.

, foit que vous beuviez. \ [hit que

*voHs fajfiez. quelc^u^autre chofe , faites toutes chofes

à la gloire de Dten. i Cor. X. 9 1.

D. Que faut- il encore?

R Prendre garde de ne pas donner du
fcandale aux foibles , en faifant des chofcs

d'ailleurs permifes , mais qui les choquent :

Car St. Paul nous dit au XIV. des Romains
ir.zi. De ne faire aucune chofe en laquelle notre 1

frère bronche , ou fi fcandalifi 5 ou devienne in-^-

firme,

D. Enfin quelle règle doit-on obferver?"

R. C'eft de ne pas abuferde nôtre liber-

té en faifant toujours tout ce qui eft permis,.

de peur que cela ne nous engage dans le pé-
ché. Toutes chofes me font permifes , mais toH<d

tes chofes ne font pas expedientes : toutes chofes

me font permifes 5 mais toutes chofes n"^édifient

pas, I Cor. X. 23.

SECTIQN QUATRIEME.

^u Decalogue , & de Vobjervation des

commandemens de Dieu.

D. /^Uels font les Devoirs particuliers

^^-^jenfermez dans robeïflance Chré-

tienne?

R. Il
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5

R. Il y en a de trois fortes : Ceux de la Pie-

té envers Dieu, ceux de la Jullice ôc de la

Charité envers le prochain , Ôc ceux de la

Tempérance envers nous-mêmes. La grâce

faltitaire à tous les hommes , efl clairement apparue

j

vous enfeignant qu'en renonçant k Pimpiete\ ^
aux comJottifes mondaines ^ nous vivions dans ce

frefent Jîécle fobrentent ^ juflement ^ & religieu-

fement.

D. Où trouve-t-on l'abrégé de ces de-

voirs, 6c principalement de ceux qui regar-

dent Dieu, & le prochain?

R. Dans la Loi de Dieu qu'on appelle le

Decalogue,

D. Combien ya-t-il de parties dans cette

Loi i

R. Dieu lui-même l'a écrite en deux Ta-
bles.

D. Que renferme la première Table ?

.R. Les quatre premiers commandemens
qui règlent nos devoirs envers Dieu.

D. Et que contient la féconde Table?

R. Les Gx derniers commandemens qui

nous enfeignent nos devoirs envers le pro-

chain.

D. N'y a-t-il pas quelques Règles dont il

faut fe fouvenir pour bien expliquer le De-
calogue ?

R. J'en trouve trois principales qu'il faut

foigneufement obferver.

O 3 D.Quel-
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p. Quelle eil la première ?

R. C'eft qu'il ne faut pas entendre le De»
calogue fimplementà lalettre, ni borner le

fens, de Tes commandemens à l'aâie extérieur,

mais qu'il faut l'étendre aux a<5les du dedans,

aux penfées , 6c aux defirs , parce que U loi

efi [piriiuelle. Rom. III. 1 4.

D. Comment favez-vous cela ?

R. Dieu nous a fait connoître toute l'éten-

due du fens que la Loi renferme par les ex-

plications que Moyle , les Prophètes
, Jefus-

Chrifl 6c fes Apôtres nous en ont données.

Tous les préceptes particuiiersqui le trouvent

dans le Vieux 6c le Nouveau Teftament , ne

font proprement qu'une extenfion , 6c ua
commentaii^ de la Loi.

D. Oij efl- ce que Jefus-Chrifl nous a par-

ticulièrement appris 6c expliqué le but, 6c

Je fens parfait 6c intérieur de cette Loi }

R. Dans fon admirable Sermon fur la

fnontagne
,
qui nous eft raporté dans les cha-

pitres cinq , fe , 6c fept de St. Matthieu.

p. Quelle eft la féconde régie dont il faut

fefouvenîr dans l'explication du Decalogue?

R, Lors qu'un précepte commande une

ehole, il défend en même temps ce qui lui

cfl: contraire : Et lors qu'il défend un crime,

il ordonne la pratique de la vertu oppofée.

D. Quelle eft la troifîéme Règle?

R. Les préceptes de la Loi étant courts,

touç
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tout commandement qui défend un péché

,

en défend aufîî toutes les efpeçes , tous les

dcgrez, toutes les dépendances , êc tous les

acheminemens. Et tout précepte qui com-
mande une vertu, commande en même temps
tous les devoirs qui s'y rapportent , & toutes

les chofes qui y conduifent.

D. Pouvons nous garder les commande-
mens de Dieu ?

R. Nous ne le pouvons pas de nous-mê-
mes , ôc dans l'état de la nature; corrompue.

Uajfetiion de U chair eft inimitié contre Dieu ,

car elle nefe rend pointfrjette à la loi de Dieu , &
de vrai elle ne le peut, Rom. VIII. Mais avec

le fecours de la grâce , & dans l'état de Régé-
nération 5 nous aimons Dieu , ^ nousgardons[es

commandemens ^ & [es commandemens ne font

point pénibles, Jean V.
D. Les Régénérez eux-mêmes accomplil-

fent-ils la loi de Dieu parfaitement, 6c ians

défaut ?

R. Il y a toujours dans les plus juiles des

refies de foibleflc ôc de corruption. La chair

convoite contre l'Efprit , ^ lEfprit contre la

chair , & ces chofes font oppofées Vune a Vautre ^

tellement qpie nous ne faifonspas les chofes que nous

voudrions. Galat. V. Si nous difons que nous

n avons point dépêché ^ nous nous feduifons nous^

mêmes ^ & la véritén"eft point en nous, i J ean I.

D. Le fentiment de nos imperfeàions

,

O 4 &



Z 1

6

Des Devoirs de la

6c des défauts de nôtre obéiflance , nous doiii|

il décourager ?

R. Non 'y Dieu regarde principalement

lalincerité de nôtre cûeur, & il lupporte no]

défauts pour l'amour deJefus-Chrifl, pounl

vu que nous faffions de bonne foi tout ccl

qui nous ed pofîible , & que nous recourion;'

fansceiTe à fa milericorde avec foi, & re-

pentance.

D, A quoi donc nous doit porterie fentin

ment de nos infirmitez?

R. A nous humilier, à chercher nôtn

refuge en Jefus- Chrift , à demander fànsJ

çefle pardon de nos chûtes 6c à tâcher dé-

faire tous les jours de nouveaux progrès danss

la Pieté. Tc«r ce c^niefl de moi je n'eftimepas\

^uefaye encore atteint : mais jefais une chofe^ tV/? i

^u^en oubliant les chofes qui font derrière moi
^

d^ en m"avançant vers celles quiÇont devant moi
,

je tire vers le but , à favoir au prix de la voca^^

tion d'*enhaut^de Dieu en Jefus- Chrift. Phil.111.

D. La Loi n'eft-elle pas parfaite ?

R. Oui, étant prife dans fon vrai (ens,

6c dans fa jufte étendue , expliquée par les

Prophètes, Jefus-Chrift, 6c fes Apôtres.

D. En quoi paroît entr'autres cette per-

feftion ?

R . Elle paroît par le fommaire ou l'abrégé

de la Loi , qui eft d^aimer Dieu de toutfon cœur^

& fonprochmn comme foi-même. Car ileftim-

poffible
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• ofîîblc d^imaginer une perfedion qui aille

|u delà.

'i
D. Que dites-vous donc de ce qu'on ap-

'^^elle des œuvres de pirerogmon ^ c'eft-à-dire ,

''lies œuvres qui vont au delà de ce qui nous

^',ift commandé: Et de ce qu'on appelle des

Monfiils EvangeliqHes ^ c'eft- à-dire de certains

°' wis qui ne font pas pour tous, mais qui font

)our ceux qui veulent être plus* parfaits que
i' ^es autres ?

R. C'eft: une opinion orgueilleufe&faufie

^3e croire qu'on puifîe faire plus que Dieu
5|ie nous commande. Les œuvres que les

"nommes inventent d'eux-mêmes ne lui font

^'3oint agréables. Tout ce que nous pouvons
aire de moralement bon, fe raporte à l'amour

de Dieu & du prochain , ôc eft une fuite de
l'obligation où nous fommes d'aimer Dieu
plus que toutes cho(es,6c de toutes nos forces.

SECTION CINQUIEME.

p^ Devoirs envers Dieu quiJont com^

fris dans la Tréface de la Loi^ ^
dans le "^Premier Commandement , ou

qui s'y rapportent.

' D. r\ Ue faut-il favoir avant toutes chofes
^^pour s'aquitter de ce que nous devons

à Dieu? O f R,
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R. Qu'il efl nôtre Souverain Seigneur qu

nous a acquis à foi , & que nous ne devon
adorer que lui. C'eft cequieft compris dan
la Préface , ôc dans le premier Commande
ment de la Loi.

D. Dites la Préface.

R. fe fuis l^Eternel ton Dieu^ qui t'*ai retivi

dft pajs d^E^te^ delamaifondefervittide.

D. Qu'eltce que Dieu veut repréfenter î

fon Peu pie par ces paroles ?

R, Trois chofes , premièrement fa Majeflc

infinie, je fitis TEternel y II. l'alliance qu'il

a faite avec lui, je fris ton Dieh -y en III. lieu

le bienfait particulier de la délivrance d'E-

gypte : ^i t'ai retire dupays d'Egypte , de U
matfon defervitude. Ces trois choies font au-

tant de motifs pour porter fon Peuple, à l'o-

béïïTance.

D. Cette Préface nous regarde-t-elle?

R. Elle regardoit fans doute les Juifs plus

direélement & plus littéralement que nous*

Mais elle doit nous remettre dans l'Efprit

que Dieucft aufîi PEternel pour nous, qu'il

eft notre Dieu par l'alliance de grâce, ôc

qu'il nous a tirez parJefus-Chrill d'une fer-

vitude pire que celle d'Egypte , c'ell: celle

du Diable , du péché & de la mort.

D. Q^iel eflle premier Commandement?
R. Tu n'auras point d'autre Dieu devant ma

facef

D. Ce

^
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). Ce précepte fuppofe-r-il qu'il y ait en

:t d'autres Divinitez, d'autres Etres adora-

s que l'Eternel?

^. Non, mais Dieu parle félon la fauflc

nion des Peuples Idolâtres dont les Juifs

ient environnez, 6c il veut que pendant

les Nations adorent ce qni de nature n'efi

nt DieH^ fon Peuple ne rende aucun hon-

ir religieux qu'à lui feul.

D. Que défend donc ce Commandement?
R. Premièrement il condamne formelle-

nt & direélement l'Idolâtrie , la faufîe

inion de la pluralité des Dieux , & tous

fervices que les Gentils rendoient à ces

étendues DIvinitez.

D. Que défend-il encore?

R. Il condamne en fécond lieu, par une
mfequence ncceffaire, le culte que î'Eglile

omaine rend aux Créatures , aux Anges

,

la bienheureufe Viçrge , aux Saints , aux
.cliques, à la Croix, 6c au pain de l'Eu-

parillie. Tu adoreras le Seigneur ton Dieu ^ &
\lui feul tu ferviras, M.2LXXh.W,

I

D. Que lignifient ces mots devant ma face?

I

R. Dieu veut faire fouvenir fon Peuple
Li'on ne peut adorer d'autres Dieux , fans

Dmmettre ce péché en fa préfence , exciter

LJaloufie, 6c s'expofer à fa vangeance la

lus terrible.

D. Le premier Commandement ne con-

damne-
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damne-t-ilpàslaSuperftition, la Magif

toute la vaine confiance qu'on a aux De^

& aux difeurs debonneavanture,6c les a

chofes femblabiés ?

R. Oui, parce que toutes ces chofês

contraires à cette entière adoration & à(

parfaite confiance que nous devons à D
Et que par là nous cherchons nôtre fec

en des chofes ou mauvailes , ou incapa

de nous aider.

D. Qu'ell-ce que la Superftition ?

R. C'eft une faufle idée de Dieu,
la Religion

,
qui nous porte à vouloir plai

la Divinité par des lervices inventez , ôc i

vent bizarres, ridicules, ôc indignes c

Dieu qui eft efprit.

D. Dieu n'avoit-il pas exprefie'ment

fendu toute Magie , ôcDcvinement, ôci

te confultation des Devins ?

R. Ilavoit dit au XVIII. duDeutero
me , Il ne fe trouvera point an milieu de toih

Devtn 5 ni de Frognoftiquem de temps , ni aH\

qui ufe de prédirions , ni Sorciers , ni dijeml

bonne avanture , ni aucun qui s''encjuiere versi

morts. Car quiconque fait de telles chofes Cj

abomination à rEternel. Et au XIX. du Le
tique, ^e vous détournez.point après ceux qui

Pefprit de Python , ni après les Devins : ne ch

chez, point de vousfouiller en eux : jefuis CEter

votre Dieu,

D.
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r

). A quoi peut-on étendre encore la de*

cfe de n'avoir point d'autres Dieux?
1. A toute Idolâtrie dans la Morale. '

D. Qu'entendez-vous par-là?

R.. Tout attachement exceflifqu'on a pour

îj^ créatures. St. Paul appelle l'Avarice /*«*

'id<itrie, ColoflT. III. 6c il dit que certaines

-ons font de leur ventrekm Dieu, Philipp. III.

iiaque objet' de nos paffions devient (bu-

'S$it pour nous une idole , une efpece de
livinité. EXieu condamne, & punit cette for-

t| d'idolâtrie auffi- bien que l'autre.

HD. Mais après avoir vu ce que Dieu nous
î^fend, qu'eft-ce qu'il nous ordonne par le

remier Commandement?
R. De l'aimer, de l'adorer, ôcdelefer-

r. On peut raporter à ce Précepte toutes

;s vertus qui composent la Religion & la

ietéj comme la Foi, leRefpeft, la Con-
ance , la Crainte , le Zèle , l'Amour , Tln-

ocation , l'Aâion de grâces.

f
D. Qu'eft-ce que rhonneur ou le refpeéh

^ue nous devons à Dieu ?

R. C'eft l'eftims intérieure, 6c la véné-

ration profonde que nous devons avoir pour
:et Etre tout parfait à caufe defon excellen-

:e , 6c de Ton autorité fur nous. Et cette efti-

tne intérieure doit paroître au dehors dans
toute nôtre conduite

,
par nos paroles ,& par

aos aétions.

D. Cet
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D. Cet honneur que nous devons à Ei^

ne nous oblige- t-il pas à avoir du refpeâ:

tout ce qui a rapport à lui ?

R. Oui, comme pour la Parole de Dl,
les facremens, ôc toutes les chofes qui pt

confacrées au fervice de Dieu , qui a

f'honorerai ceux qui m''honorent^ & ceux:

me meprifent feront meprifez.. I Sam. IL go.

'

D. Qî:i'eft.ce que U Crainte de Dieu ? r

R. La Crainte de Dieu fignifie fouv i
toute la Pieté, mais j'entends ici par là cctt

frayeur religieufe qui doit naître dans m

cœurs à la penfée de la Majeftéde Dieu,;i

de fa ju'ftice , ôc qui nous fait apprehem

de lui déplaire. Qui ne te craindrait , S Roi

fiations? Car cela fappartient, JeremyX.
D. N'y a-t-il pas deux fortes de Crairi]

de Dieu?

R. 11 y a une Crainte fervile, 6c une Craii|

te filiale.

D. Qu'eft-ce qu'une Crainte fervile ?

R. C'eft une fvayeur d'efclavé qui ne viei

que de la confideration des peines qu'on

i

méritées.

D. Qu'effi-ce qu'une Crainte filiale?

R. C'eft une frayeur d'enfans qui apprc^

hendent d'offenfer leur Père , Ôc quijoigned

à la crainte de la peine, la confideration d<i|

fon amour & de Çts bienfaits. C'eft de celles

ci dont Dieu difoit au I, de Mal^chie. LA
pu
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'\ Hh h$nore fort Père , & le ferviteur fin Seignenr,

^ifo' doncjefmsTere^ oh efl Chonneur qui niap^HY'-

tientj &Jîje fuis Seigneur où efi la crainte de

i)mon nom?
^' D. Quels font les défauts particulièrement

i Icontraires à la Crainte de Dieu?

R. La Sécurité charnelle , 6c la trop gran-

ide Crainte des hommes.
D. Qu'entendez-vous par la Sécurité char-

fnelle? /

îi R. La faufle& dangereufe tranquilité des

I pécheurs qui ne craignent point la vangean-

] ce de Dieu , encore qu'ils perfeverent dans

i leurs vices, ôc dans leur endurcifîement.

I.Mais quand ils diront
,
paix & furete\ alors il

leurfurviendra unefoudaine defiru^ion, i ThelT,

V.5.
D. Qu'entendez- vous par la Crainte ex-

ceffive des hommes ?

R. Celle qui nous fait avoir plus de peur

de déplaire aux hommes , 6c de nous attirer

leur colère , 6c leurs cruautez
,
que d'ofFenfer

Dieu, 6c démériter les peines de fa juflice.

C'eft cette crainte que Jefus-Chriil nous dé-

fend au XII. de Sr. Luc. 7^'ajez, point de peur

de ceux qui tuent le Corps , cr qui après cela ne

fauroient rien faire davantage s mais je vous

montrerai qui vous devez^ craindre : craignez, ce-

lui qui a la puifanceapresquila tué^ d'envoyer

en lagéhenne. Oui^ vohs dis-je , craignez, celui-là,

D. Qu'efl-
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D. Qu'eft-ce que la Confiance en Bien

R. C'ell une afliirance ferme de no'

iame qui fe repofc fur la puiflance ^ la boi

de Dieu, & fur la vérité de Tes promeflll

pour attendre de lui tous le^ biens qui (()(|

neceflalres à nôtre falut, & la délivrances

tous les maux qui y pourroient nuire. O c^l

bienheureux efi le perfonnage^His*efi propofér\

ternelpourfin ajfhranc^l Pf. XL. f.

D. Tous les hommes peuvent-ils avc^

cette confiance f

R. Oui , pourvu qu'ils fbient fidèles ,

qu'ils obéïfTent à la volonté de Dieu. Mdl
pour les méchans qui vivent dans le pechd
s'ils ont de la confiance en Dieu, c'eft fayl

fondement , & leur affîirance eft une fol)|

prefomption. VEfperance àis juftes ^fi:
joyt^

Mais l^attente des méchanspérira, Prov. X. 28
D. Qu'eft- ce que le zèle?

R. C'eft une affcélion ardente pour 1;

gloire de Dieu, pour le bien de l'Eglife.

6c pour le falut àzs hommes.
D. Ce zèle efl-il nécelîaire ?

R. Dieu nous l'a commandé
,

prens ton

zele^ &terepens, Apoc III. 19. Soyez, fervem

d'ejprit^ fervans au Seigneur, Rom. XII. 11.

Jefus-Chrift nous en a donné l'exemple, le

zele de ta maifon m*a rongé. Pf. LXIX. J ean II.

& fans cela nos ad ions ne fauroient être bon-

nes * ni agréables à Dieu.

D. Quel'
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D. Quelles font les chofes contraires à ce

éle?

R. Premièrement la mauvaifc difpofition

eceux t^ni ne cherchent que ce e^tii eft de leur

tniculier^ & nm point les chofes qui font dé

hrtfl. Phil. II. Il . II. la Tiédeur de ceux qui

mt Vœuvre dti Seigneur lâchement, Jeremie

[LVIII. lô A la mienne volonté' que tufajfes
'oid ou bouillant', maisparce que tu es tiède

^ je

' vomfrai de ma bouche, Apoc. III. if,i6,
D. Qu'eft-ce que le faux zèle?

R. C'eft un zèle fans connoifîance > ou
ns charité,qii fait confiller la gloire de Dieu
1 des chofes dans lefquelles elle ne confifte

oint , ou qui veut avancer cette gloire par

e mauvais moyens.

SECTION SIXIEME;

infécond Commandement^ du Culte des

Images qu'il défend , é^ de l'Adoration

fpirituelte que nous devons àDieu.

K T% Ecitez le fécond Commandement.
""'^ R. X^ ^6 teferas point d'image tail-^

e , ni aucune reffemhlance des chofes qui font la

tut aux deux , ni ici bas en la terre , ni dans

s eaux dejjous la terre. Tu ne teprofierneraspoint

rvant elles ^ &ne les ferviras point

,

P D. Pour-
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D. Pourquoi feparez-vous ce Commanii
ment d'avec le précèdent ?

R. Parce que ce font en effet deux ceci

m'andcmens diftinébs. Le premier nous a(

prend qui eii celui que nous devons adoreJ

le fécond nous apprend la manière dont noJ

le devons fervir. Celui-là déFend lapremii|

reefpece d'Idolâtrie qui confiée à adorer

faux Dieux 5 celui-ci condamne une auti

forte d'idolâtrie qui eft le cuite des Imageî

D. Doit -on étendre la défenle de faiJ

des Images jufqu'à condamner toutes fort!

de peintures , ôc de ftatues , ôc^iême les Ai[

des Peintres , 6c des Sculpteurs ?

R. Non, les peintures ôc les ftatuës d
ne reprefentent point Dieu , Ôc qui ne û\

vent que d'ornemens , & de mémoriaux p?

j

mi les hommes , fans qu'on leur rende a|

cun honneur religieux , ne font point défeij

dues, non plus que les Arts delà Peinture

de la Sculpture qui produifent ces ouvrag,

D. Quelles font donc les Images que Di/j

défend ?

R. Ce font premièrement celles par l(lj

quelles on veut repréfenter le Créateur c

eft infini, êcinvifible. -^ ^ui donc fenez.-vi\

refjembler le Dieu fort , & cjuclle rej]emhlah\

lui approprieriez^'Vous ? Ef XL. 18.

D. Qu'eft. ce que Dieu défend encore??

R. Toutes les reprèfentations des créât
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*-es qui font faites pour un ufage de Religion,

k pour y attacher Tefprit & la dévotion des

10mmes.

! D. Pourquoi eft-il parlé dans ce Comman-
iement des chofes qui font au ciel , fur la

OTe, 6c dans les eaux?

f R. Dieu parle ainfi parce que les Nations
idolâtres adoroient lesimages des chofes qui

ont au ciel comme les Aftres , & les Oifeauxj

•:elles des chofes qui font en la terre , com-
jne les hommes , les Animaux & les Plantes j

'k celles des chofes qui font dans les eaux
bmmelcs Poiflbns. Par ce détail Dieu veut

lire qu'on ne fe doit faire aucune effigie de
quelque chofe que cefoit , pour fe prolterner

^iflevant elle 5 6c pour la fervir.

^ D. N'y a-t-il pas des Chrétiens qui vio-

lent ce Commandement ?

l R. Ceux de l'Eglife Romaine le violent

jjoanifeftement. Ils font des images de Dieu ,

des créatures. Ils les mettent dans leurs

emples , 6c fur leurs autels. On les falue

,

n les baife , on les encerife , on fe profternc

evant elles : On leur attribue des miracles

,

)n va vers elles en Pèlerinage, On a beau di-

e après cela qu'on ne les adore pas , c'efi:

;videramenr faire ce que Dieu défend.

D. Lesimages ne peuvent-elles pas être

itiles pour l'inftruâiion du commun peuple ?

R. Les Images font plus propres à infpirer

P z une
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une dévotion groiîiere , & fenfible qu'à do

ner une véritable inftruâion. Dieu nous

donné fa Parole 6c le Minifteredes Paftei

pour nous inllruire, cela nous fuffit. Il

prétendues militez que poinroienr avoir
'

images, n'ont pas empêché que Dieu ne '.

ait condamnées, & que les premiers Chî
tiens ne les ayent eues en horreur.

D. Mais Dieu n'avoir- il pas commani
qu'on fit deux Chérubins , & qu'on les m
fur le propitiatoire ?

R. Ces Chérubins n'étoient pas expofeï

la vue du Peuple , ÔC n'ont jamais été l'ob:

defon culte,

D. Que direz-vous du Serpent d'airain qi

Moyfe éleva par Tordre de Dieu ?

R. Ce Symbole miraculeux dont Di>

voulut fe fervir pour guérir ceux qui avoie

été mordus par les fcrpens brûlans , ne f

voit point àunufage de Religion, & qua

les Juifs s'aviferent dans la fuite de lui fa:

des encenfemcns , Ezechias le fit brifer.

Rois VII. 18.

D. Qu'eft-ce que Dieu a ajouté au feco

Commandement pour en preifer l'obfert

tion?

R. Une menace & une promcflê en <

termes : Car je jtiis VEternel ton Dieu , le '/).

fort qui eflJÉiloux ,
ptinijfant Pini^uite des 'Pt

fiir les en/ans^ en U troijtme & quatrième^

mrati
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fration de ceux ejtii me haï/Jent , & faifant mi*

hcorde en millegénérations â ceux c^ni m^aiment
î" ^»/ gardent mes commandemtns,

I

D. Pourquoi Dieu s'appelle-t-il;W<7/^;t?

R. Pour nous marquer plus fortement par

titre expreffionprife d^s paffions humaines,

p'il ne fauroit foufrir qu'on rende aux Ido-

îs l'honneur qui lui eft du , ôc qu'il punira

feoureufement les Idolâtres, ÔC leurpofte-

ité. •

I
D. Dieu peut- il punir les enfans pour les

chez de leurs Pères ?

R. Oui 5 quand ces péchez paflenr en eux,

jar imputation^ par propagatiotï, ou- par

nitation. C'eft ainiîquele péché originel

ji vient d'Adam j nous rend (ujetsàlacon-

imnation divine, mais il ne s'agit pas ici de
; peché-là. Il s'agit proprement de l'ïdo-

•trie.

D. 'Mais les péchez particuliers des Pères

int-ils punis dans les enfans?

; R. Dieu ne punit les enfans par des pei-

jCS éternelles que lorlqu'ils imitent lu rebel-

lon de leurs Pères, & qu'ils comblent ainfi

i mefure de leur iniquité. Mais s'ils fe re-

ientent, les péchez de leurs Pères ne leur

Dnt point imputez. C<^r Vameijtiipécherafera

Hleijm mourra s lefils ne portera point finiijtiiié

H Père ^ & le Père neportera point Viniqtmé dti

7j. Ezech. XVIII. 10.

P î D. De
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D. De quelles peines eft-il donc propr<

ment parlé dans le fécond Commandemeni
R. Des peines temporelles qui avrivei

dans cette vie. Car Dieu envelope fouvei

les enfans dans les châtimens exemplair»

dont il punit les Pères Idolâtres, & ce

fert même quelquefois à la converfion 6c a

falut de cesenfans-là.

D. D'où vient qu'il eft parlé dans cett

menace , de ptimrjufqu'en la troijïeme^ & qu«

triémegénération^

R. il y a en cela quelque chofe de part

culier pour les Juifs, ôc cela veut dire qu

s'ils deviennent Idolâtres Dieu punira 6c euji

& leur race 5 mais qu'il ne les détruira pouit

tant pas entièrement. Cela (ignifie auffi e

général que Dieu toujours enclin à la clemer

ce n'étend jamais fort loin les châtimens teir.

porels dont il vifite les péchez des hommes.
D. Que fignifie cette promeflej/rzij^»

mifericorde en mille générations à ceux^tii niam
ment y d^ ^ui gardent mes commandemensV

R. Que raliianec de Dieu demeure étei

nellement à l'égard de ceux qui le fervent.

D. Mais comment cette promefle s'ac

complit-elle ? Dieu bénit- il tous les enfans de

gens de bien ?

R. Dieu bénit tous ceux qui imitent 1

pieté de leurs Pères. A l'égard des autre

Dieu les châtie, 6c le cours de îç,% bienfait

fembl
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emblc interrompu. Mais il n'abandonne pas

'^pour cela toute la race , il revient fouvent

tnanifcfter encore fa mifericorde envers leur

pofterité la plus éloignée.

D. D'où vient que Dieu parle de faire mi-
fericorde en mille générations, pendant qu'il

ne menace de punir que jufqu*en la troifié-

me , ou la quatrième ?

R. C'eft pour nous faire voir qu'il efl: tar^

dif a colère , & abondant en gratmté. Exod.
. XXXIV. Et que/i« mifericorde fe glorifie par

dejffis la condamnation, Jacq. II.

D. Si Dieu nous défend de le fervir par

des images
,
quel eft le Culte qu'il exige de

nous ?

: R. Un Culte, fpirituel & digne de lui:

DicH efl efprit , & ilfaut que ceux qui Vadorent^

radorent en efprit & en vérité. Jean IV.

D.. QLi'entendez-vous par un Culte fpiri-

Ituel.?

l R. J'entends premièrement le Culte inté-

rieur que nous rendons à Dieu du cœur 6c de

ilapenfée, pardesfentimensd'eilime, d'ad-

miration, Ôc d'aneaniiiTement 5 ôc par des

aétes d'amour , d'adoration , de prière , de
5 confecration de nous-mêmes à fon fervice,

6c de louange de Tes perfeélions , & de (es

1 bienfaits.

D. Qu'entendez-vous encore parle Culte

fpirituel ?

P 4 R, Tout
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R. Tout le fervice extérieur que nous re

dons à Dieu fuivanc fa Parole , & confi

mément àlanaturefpirituelle de l'Evangil

D. En quoi nôtre fervice extérieur efl
j

fpirituel fous TEvangile?

R, Premièrement en ce qu'il n'eft plus s|

taché à aucun lieu particulier , mais que noi

pouvons offrir en tous lieux le parfnm , |

Voblation pure, Malach. I. Secondement ù
ce que Dieu ne veut plus être fervi comnf
ibus la Loi par un fervice corporel, ceri

moniel, 6c embaraflant. En III. lieu en ce qi

nôtre culte extérieur eil auffi fimple, aui

facile qu'il fe peut , 6c tout à fait propre à éL :

ver nôtre efprit, ôc nôtre cœur.

D. Pourquoi les aâes extérieurs du culi

font-ils nécelfaires?

R. Parce que nous Ibmmes compofez d

corps ôc d'ame , Dieu veut que nous le glc

rifiions dans l'une & dans l'autre qui lui ap

partiennent. Les aâes du dehors font de

effets naturels de la dévotion du dedans , il

aident auflî à leur tour à exciter ôc entreteni

la Pieté du cœur. Ils fervent à édifier noi

prochains , & à porter les autres hommes \\

fervir Dieu.

D.Si les aâcs extérieurs étoient feuls pour-

roient-ils plaire à Dieu ?

R. Non, ils neferoient alors ou que pure

hypocrifie , ou qu'un fervice corporel qui ne

peut
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ftpeut feul être agréable à celui qui demande
Ur tout nôtre cœur.

D. Quels font les principaux aâes du
Culte extérieur?

R. L'Adoration que nous rendons à Dieu
afcn particulier , Ôc en public , en nous proG-

opernant devant lui : La prière , le chant de Tes

ouanges , la fréquentation des faimes aflem-

lées; l'ouïe, la ledure, la méditation de
[i|la Parole , la participation aux Sacremens.

D. Etes-vous réfolu de vous acquitter fi-

(ijdelement de toutes ces chofes ?

1 ' R. Je le fouhaite de tout mon cœur.

SECTION SEPTIEME.

uroijiéme Commandement. Du Serment

. permis 9 & de celui qui efi défendu.

iD. rxUel efl: le troifiéme Commande-
I- ^^ment?
I R. 7H ne prendras point le nom de l*Eternel

ton ^Dieu en vain : Car VEternel ne tiendrapoint

\ pour innocent celui qui aura pris fon nom en vain,

D. Qu'eft-ce que prendre le nom de Dieu
' en vain?

R. C'eft fe fervir du nom de Dieu dans des

P y fer^
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fermens faux , ou dans des juremcns vaièf

& téméraires.

; D. Qu'eft"ce que jurer?
' R. C'eft prendre Dieu à témoin de la "ski

rite de ee que Pon die, & fe foumettre à

vangeance fi l'on ne dit pas la vérité.

D. Cela eil- il permis dans quelques occ

fions ?

R. Oui dans des occafions igraves & m
portantes qui peuvent contribuer à la gloii

de Dieu , à l'édification du prochain , &
entretenir la paix dans la Société. CarhSei

ment fait ponr confirmation efi la fin de tout di^

ferent. Hebr. VI.

D. Comment favez-vous que le Sermer
efl; permis ôc même quelquefois néçefiair

dans cts occafions-la ?

R. Dieu avoit dit fous la Loi. Th craih

dras PEternel ton Dieu^ ^ le ferviràs^ &jmt
ras par fon nom. Deut.VI. Il^voit ordonni

'qu'en certains cas douteux , le jurement à

VEternel intervint entre les deux parties. Exod
XXII. Il- Les Saints du Vieux êcdu Noul
veau Teftament ont employé le Serment dan:

àzs rencontres importantes ,& Dieu lui-mêm*

s'e^ interpofe'par Serment 5 comme dit St. Pau
Hebr. VI.

D. D'oii vient donc que Jefus-Chrift au

Vide St. Matthieu a dit, ne JHrez,en aucum

façon
3
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façon ^ ce que St. Jacques a répété après lui ?

R. Le but de Jefus-Chrift n'a pas été de

condamner l'ulage desfermens folemnels &
•nécellaires, mais de défendre

, premièrement,

tous les fermens qui fe font dans la conver-

fation ordinaire, où ils n'ont ni gravité, ni

necefîîté. II. Tous les fermens que les Juifs

faifoient /^^r /^ Ciel^ parla Terre ^ ou autres

chofes femblables , croyans les pouvoir faire

fans crime
,
parce que le nom de Dieu n'y

éroit pas exprimé.

D. N'eft-il pas permis de jurer par \ts

Créatures?

R. Non. Ce feroit les mettre en la place

cki Créateur , qui feul connoit la vérité de
nos paroles , ôc doit être le Juge 6c le Van-
geur du parjure. Comment te pardonnerois-je

en cela? dit-il au V. de Jeretnie, tes fils m''ont

aé>a»donne\ & jurent par cenx qui ne [ont point

Dteux,

D. Venons un peu dans le détail. Qu'eft-

ce que Dieu défend au troifîéme Comman-
dement ?

R. Il défend premièrement les Sermens
faux & trompeurs , félon ce qu'il dit au XIX.
du LevitiquCj Vous n'eJHrerez.pointpar nom Nom
en mentant , car tu profanerois le nom de ton

Dien
,
je fuis VEternel,

D. Qu'eft-ce qu'un faux Serment?

R. C'eft lors qu'on affirme ce qu'on fait

n'être
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n'être pas vrai , ou lor^ qu'on nie avec jure**

ment ce qu'on fait être véritable,oulorrqu'or

ne tient pas ce que l'on avoitjuré.

D. D it- on tenir les promefîés faites avec

ferment ?

R. Le Jufte jV a juré ^ fut-ce à fon dom*

nfage^ Un*en changera rien. Pi XV. 4. EtUai

été dit ^ tu ne te parjureras point ^ mais îh ren^'

dras au Seigneur ce que tti amas promis parju-

rement. Matth. V. 35.

D. N'y a- t-il pas cependant des occafîonsi

où Ton peut être dégagé de fon ferment?

R. Si Ton s'eft engagé à faire des cho(es 1

mauvaifes, on n'eil pas obligé d'accomplir

fa promeflej on doit même ne le pas faire.

Mais il faut s'affliger d'avoir fait un ferment :

mauvais& temeraire.On n'eft pas auffi obligé

à tenir une promefle , lorfque celui à qui

nous l'avions faite , & qui y a intérêt tout

feul, nous en difpenfe de fon bon gré.

D. Eft-il permis d'ufer d'équivoques &
de refervations fecretes en foi-même lorf-

qu'on jure ?

R. Non. II faut parler fincerement& de
bonne foi, félon l'ufage ordinaire des ter-

mes. Autrement c'eft tromper ceux auf-

quels on parle , ôter tout l'ufage du ferment
pour la iureté publique, ôc abufer du faint

Nom de Dieu.

D. Les paroles de blafphême contre Dieu,
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fa Providence 5OU fes Perfeétions , ne font-el-

les pas aufG défendues par le troifiémeCom-
mandement ?

R. Sans doute , c'efl: la plus exécrable

manière de prendre le nom de Dieu en vain,

& Dieu avoir dit fous la Loi , ceîm qui atita

nommément bUfphemé le nom de l*Eternel^ on U
fera rftoHrir.de mort, Levit. XXIV. \6»

D. Que renferme encore la défenfe de

prendre le nom de Dieu en vain ?

j

R. Elle condamne lés Sermens injuftcs

,

les Sermens téméraires , ôc les Sermens vains.

D. Qu'eft-ce qu'un Serment injufle?

R. C'efl quand on jure de faire des cho-
fes mauvaifes , comme firent ceux qui s'en-

gagèrent par ferment de ne manger ni boire,

jufqu'à ce qu'ils eulTent tué St. Paul Aét.

XXIII:
D. Qu'efl-ce qu'un Serment téméraire ?

R. C'efl lorfqu'on jure fans être fufïifam-

ment afTuré de ce que l'on dit , ou qu'on

jure de faire une chofe impofïïble, outrès-

difKcile.

D. Qu'entendez-vous par les Sermens
vains , & inutiles ?

R. Ceux que l'on fait fans aucun fujet dans

les difcours ordinaires , ou que l'on fait pour
de petits fujets ians nécefîîté.

D. Quel pechéy a-t-il dans ces fortes de

juremens?

R. C'efl
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R. Oefl: une habitude très-criminelle q^
Jefus-Chrift a exprefiement condamnée

, qi

marque peu de Religion & de refpeâ: pao
Dieu , ôc qui eft un acheminement au parju

rCj 6c au blafphême.

D. Que faut- il faire pour éviter la coûta

me dejurer, ou pour s'en corriger?

R. Il faut fe remplir de l'idée de la Ma
jeftédeDieu, craindre de l'ofFenfer, pren

de garde dès fa jeuneiîe de ne s'accoutumer i

aucun Serment, éviter la colère, le jeu, 1*1

débauchejlesconteftations, les gageures &S

toutes les chofes qui entrainent dans les jure-

mens. Enfin il faut s'impofer à foi-mêmedej

peines , & dç.s amendes toutes les fois qu'ij

nous arrive de jurer.

D. N'efl-ce pas abufer du nom de.Dieu
que de s'en fervir comme d'une fimple inter

jeâion dans les difcours ordinaires
,
pour des

fujets frivoles , fansneceffitér

R. Bien que cela foitfort différent du cri-

me du parjure, & des lermens vains, c'efl

une mauvaife coutume qui avilit le nom de
Dieu & pour nous-mêmes, & pour les au-

tres. Il ne faut jamais parler de Dieu que dans

des fu jets graves , 6c en accompagnant la pro-

nonciation de fon nom d'un mouvement de
refpeâ: intérieur.

D. Que fignifie la menace ajoutée au troi-

fiéme Commandement, CarTEmml ne tien-

dra
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'(a pointpour innocent celui qui auraprisfon Nom
\vain ?

, R. C'eft-à-dire qu'il prendra une connoif-

ince exaâe de la profanation de Ion Nom

,

c qu'il punira rigoureufement tous ceux qui

,n font coupables. C'eft ce qu'il fait fou-

ent dès ce fiécle par des châtimens exem-
plaires , & ce qu'il fera infailliblement dans

.'autre par les fupplices éternels , fi les ju-

fcurs ne fe repentent 5 & ne fe corrigent.

! D. Quels font les devoirs à quoi le troi-

Jéme Commandement nous oblige ?

R, Il nous oblige premièrement à avoir

m fouverain refpeét pour le nom de Dieu 5

k pour le Serment oîi il intervient : IL à te-

nir fidèlement nos promefles , & nos vœux ;

En III. lieu à fanctifier & glorifier le nom de

Dieu par nos louanges , 6c par nos paroles.

SECTION HUITIEME.

^latriéme Commandement. T>u Sabbat

desjmfs^ de l'Obfervatton du Diman-
che é^ desfaintes AJJemblées.

D. T\ Ites le quatrième Commandemcnta
.
•^ R. Souviens -toi dujour du repos pour

le fanUifier,

D. De quel jour eft-il ici parlé?

R. Du
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R. Du jour que les Juifs appellent ^1-^

bat^ c'c&'k'd'nt Repos
^

qui eft le feptiéic

jour de la fetnaine que nous appelions i-

medi.

D . Qii'eft' ce que Dieu vouloit que les Ji *s

fiflent à l'égard de ce jour-là?

R. Qtrils le fanâifîaflentreligieufemei

,

c'eft-à-dire qu'ils le confacraflent à fbn fi-

vice , en fe repofant de leurs œuvres on •

naires, 6c en le célébrant comme un jour <!

fêce en Ton honneur.

D. Pourquoi Dieu choifit-il ce feptién

jour plutôt qu'un autre?

R. Pour conferver parmi les Juifs la mi

moire de la création du Monde, félon qu'

le dit lui-même. Car VEternel a fait enpxjou,

le Ciel & l(i 7erre ^ & la Mer ^ & tout ce qi

eft en eux, & tl s*efl repofé lefepiéme jour ^ t
pourtant le Setgneftr abenilejonràfirepeSy drPl

Jarj5iifie.

D. D'oîi vient que Dieu avoitdit. Tu n

feras aucune œn^re en cejoHr-là^ m toi ^ nit9$

fis, ni ta fille ^ ni ton (ervtteur ^ ni ta fervam

te , ni ton bétail , ni ton Etranger qui eft dans te:

fortes^

R. C'étoit afin que les Efclaves & les Bê^
tes euflent du relâche, & que les Juifs fé

fouvenant du dur elckvage oîi ils avoienti

été en Egypte , fans aucun jour pour ferviri

Dieu 6c pour fe repoferjufàffentde douceur i

envers i
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t envers tous ceux qui le trouvoient au milieu

cd'eux. Dieu le dit expreflementau XXUt.
'de TExode , 6c au V. du Deuteronome.

D. La défenfe de travailler ce jour-là n'é-

i^itoit-eile pas pouilee jufqu'à une grande ri-

gueur?

2{ R. Oui, de telle forte qu'on lapida par

sd'ordre de Dieu un homme qui avoit amafle

vdu bois le jour de Sabbat . Nombr. XV. Cet-
te grande rigueur écoit du génie de l'alliance

Mofaïque , ôc faiibit une partie du joug des

îiGeremonies. •

D. Que repréfentoit le Sabbat des Juifs ?

R. Le vrai repos où nous entrons dès ici-

bas par l'Evangile , lors qu'affranchis dujoug
delaLoi, ôcdelafervitudedu péché, nous

femployons autant qu'il nous ell poffible toute

iinôtre vie à glorifier Dieu. 11 repréfentoit

ilaufîî le repos parfait dont nous jouirons un

I

jour dans le Ciel après nos travaux.

i D. Sommes -nous obligez aujourd'hui

ïd'obferver encore le feptiéme jour?

R. Non, la Loi des Cérémonies efl: abo-

lie, & St. Paul nous a dit au II. desColofîI

Q^H€ nul ne vous condamne en manger , ou en

boive y ou en difiinUion d'un jour defête y ou de

nouvelle Lune ^ ou de Sabhats,

D. N'y a-t'il pourtant pas quelque chofè

de moral, 6c de naturellement bon dans 1©

quatrième Commandement ?
'

Q, R. Il
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R. Il efl: abfolument neceflairc que Id

hommes confacrent à Dieu une portion d(

leur temps d'une manière publique & foleni

nelle. Et fans l'obfervation de quelque joui

fixé pour cela , le bon ordre , les lainte

AfTemblées , l'honneur de Dieu & de la Rc<
ligion , l'inftruftion des hommes , l'unio!)

& l'édification des fidèles, ne (àuroient être

bien maintenues , & fuffifamment avan-ii

cées.

D. Quel efl: le jour que les Chrétiens con^

facrent au fervice de Dieu en la place dà

Samedi?
R. Le premier jour de la femaine que nousi

appelions le Dimanche , c'efl:-à-dire le jouB

du Seigneur ; il efl: ainfi nommé au premier

de l'ApocalypfeoùSt.Jeandit, jefus ravi en

Efprit un jour de Dimanche,

D. Voyez-vous dans l'Ecriture que cejour^
là ait été confacré au fervice de Dieu par Icfi

Apôtres eux-mêmes ?

R. Oui , & leur exemple nous fert dci

loi. Nous voyons au XX. des Aéles que le»

Difciples étoient ajfemhlez, le premier jour de là

femaine pour rompre le pain , ÔC S. Paul ordon«

ne au XVI. delà première aux Corinthiens,

Que les collèges fe fajjent chaejue premierjour déi

lafemaine , comme étant le jour de l'aflembléct

ordinaire des Chrétiens.

D. Cejour-là n'avoit-il pas été rendu me-
morablcc



S^^//^/(7». II. Part. Sect.VIII. 245
table par de grands évencmens.

R. C'avoit été le jour de la Refurreâioa
Seigneur , où il fe repofa de toute Ton

vre de la Rédemption. Ce fut encore le

ur de la defcente du St. Efprit. Auffi de

but temps les Chrétiens ont folennifé le Di-
^qanche par leurs faintes aflemblées.

fj D. Outre le jour de Dimanche,ne peut-on
i .)as avoir d'autres jours de fêtes , & d'aflem-

^ )lée pour le fervice de Dieu ?

Fi R. Pourvu que ces jours fe célèbrent fans

\ juperftition , qu'ils ne foient ni en trop grand

I nombre, ni impofez d'une manière contrai-

:re à la liberté Chrétienne , on peut à l'exem-

|?le de l'ancienne Eglife avoir des jours con-

facrez à la mémoire de quelques-uns des prin-

cipaux Myftéres de l'Evangile. On peut auffi

folennifer d'autres jours foit de Jeûne, foit

d'aéèion de grâce, foit d'afTemblée ordinai-

re, félon la coutume de chaque lieu, & fé-

lon les établiflemcns des Magiftrats , & des

[Conduâeurs de l'Eglife.

I D. Que trouvez-vous donc à redire dans

les fêtes de l'Eglife Romaine ?

R. Premièrement qu'elles font en trop

grand nombre j II. qu'on ordonne de les fê-

ter fous peine de péché j ce qui eil contraire

à la permiffion de travailler (ix jours, & en-

core plus à la liberté Chrétienne. En III.

lieu qu'elles font dédiées à l'honneur des

Q % Saints,
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Saints , 2c fervent à entretenir la (uperflitit J

ôc le culte des Créatures.

D. Doit-on fanai fier le Dimanche fiu

plement en fe repofant de fon travail or( *

nàire?

R. Non. Nous devons fufpendre nos i •

faires tl nôtre travail , afin de ne mêler poi :

les foins de la terre ' au fervice de Dieu-,
;

de confacrer ce jour tout entier à la dev»
j

tion, tant dans les faintcs afièmblées ,' ;qu'<(

nôtre particulier après les exercices publics

D. Que dites-vous de ceux qui négligeai

ksfaintesaflemblées fous divers prétextes?

R. Qu'ils s'oppofent à l'ordre de ïJ)iet

qu'ils fe feparent eux-mêmes de l'afifembiÊ

de leurs frères, qu'ils négligent un des moyer

que Dieu a établis pour avancer la connoii^

fànceôc la pieté parmi les hommes, qu'i.

témoignent par là de l'indifférence pour 1

Religion, ôc qu'ils pèchent manifeftemen

cxjntre ladéfenfede l'Apôtre. T^e laijfezpom

notre mutuelle ajfemhlée , comme quelques-ms om

de coutume. Hebr. X. aj.

D. Mais les afTemblées publiques font-d-

les fi néccfîaires?

R. Oui, elles le font afin de rendre à Dieci

un Culte public, 6c folcnnel, d'entretenim

l'ordre , & l'union dans l'Eglife , de reveiW

1er & d'enflammer nôtre dévotion , & dè(

nous édifier les uns les autres. C'eil pouf
cela;
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ela que Dieu nous a ordonné le Culte pu-
ilic, 6c que Jefus-Chrift , les Apôtres ,& tous

îs Saints^du Vieux, 6c du Nouveau Tena-
ient l'ont toujours ioigneufement pratiqué.

D. Q.ue doit-on faire dans les faintes Af-
^mblées ?

R. Invoquer Dieu , chanter Tes louanges

,

re fa parole , l'expliquer , être attentifaux
médications, télébrer les Sacremens, faire

es Colleâes , 6c y contribuer volontaire-

lent pourl'affiftanGe des Pauvres. On peut

rouver aifément par l'Ecriture que toutes

es chofes fe doivent faire dans les aiTemblées

chrétiennes.

D. Afin que tout cela fe fafle, ne faut-

pas qu'il y ait un ordre établi dans PE-
liie?

R. On n'en peut douter. Dieu eft un Dieu
'ordre, 6c TEglife doit être un Corps bien

mftéé' ferréenfemhle , Ephef. IV. C'efl pour
ela qu'il y a des Pafteurs , un jour Çixé pour
;s aflêmblées , des lieux deftinez pour le

îrvice Divin , 6c une forme réglée pour la

îaniere de le faire.

D. Comment fe doit faire le fervice Di-
in?

R. D'une manière pure, fimple, 6ccon-

)rme à la Parole de Dieu. Il fe doit faire dans

ne Langue entendue du peuple, 6c avec gra-

ité 6c bienfeance, félon que St. Paul l'or-

Q^ 3 donne
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donne au XIV. de la i. aux Corinthiens.

D. Eltce aflez pour fanûifierleDimî -

che d'affifler de corps aux aflèmblées put -

ques ?

R. Non. Il faut fe préparer par la prie

avant que de venir au Temple. Il faut ccc -

ter la Parole
,
prier , loiier Dieu dans V -

glife avec tout le recueillement, & ladev-

tion dont on eft capable. U faut après s

exercices publics n'avoir que des délai •

mens fages ôc innocens, & occuper autît

qu'on peut le refte de la journée à repal r

ce qu'on a ouï, à de bonnes leftures, à<

picufes méditations, & à des converfalioi

édifiantes.

D. Que doivent efperer ceux qui obdi

vent ainlî le jour du Repos ?

R. Leur pieté fe fortifiera, & Dieu
bénira dans cette vie , & dans l'autre,

iront de Sabbat en Sabbat , jufqu'à ce qu
"

entrent "dans le Repos éternel rcferve '

Peuple de Dieu.

S E
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SECTION NEUVIEME.

cinquième Commandement. Devoirs

des Enfansy & des Teres.

a:
Uel efl: premier de nos Devoirs en-
vers les hommes?

t\ R. C'eft d'honorer ceux qui nous ont

3t|donné la naiOance, félon que Dieul'ordon-

jjneauV. Commandement, Honore ton Pere^

\^\& ta Mère afin que tes jonrs Çoientprolongez.fur

! la Terre , laquelle rEternel ton 'Dieu te donne,

,l;j
D. Pourquoi Dieu nomme-t-il expreflc»

ment la Mère auffi-bien que le Père .'^

R. Parce que la Nature, la Raifon , & la

Piété nous obligent à aimer& à honorer l'u-

ne àuflî bien que l'autre. Fous craindrez^ cha--

Sun fa Mere^f & [on Tere. Levit. XIX.
D. En quoi confifte l'honneur qui ell: dû

aux Pères , & aux Mères ?

R. 11 renferme quatre devoirs , TAmour,
le Refpea:, rObéiifance 6c l'Affiftance.

D. Comment les enfans doivent ils aimer

leurs Pères & Mères.

R. Tendrement, & ardemment, s'inte-

refîant fortement à leurs maux , 6c à leurs

biens, priant pour eux , 6c cherchant fans

Q^ 4 cefle
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celle à leur donner toute forte de marques c

leur affeélion filiale.

D. Quel eil le Refpeâ: que nous devoi

à ceux qui nous ont donné la nai(Tance?

R. Un relpeâ: intérieur qui confilledai

des fentimens d'eftime, de vénération, i||

de foumifîîon, & un refpcâ extérieur qi

paroît dans nos Paroles , nos Geiics , & ne

A6tions. Jofeph fit voir fon refpeâ: pot

Jacob fon Père , en fe profternant devar

lui. Gen.XLVIir.
D. Quelle eft robéiïTance que nous leu

devons ?

R. Une obéïOance prompte, gaye, fin

cere , univerfelie , dans toutes les choies 01

Dieu n'efi; point offenfé. Enfans^ ebéïjfez. a vo

^eres ^ & à vos Mères an Seigneur^ car cel

eft jufte. Ephef VI. i.

D. Que dites-vous àç,?> enfans qui fe ma|
rient fans le con|entement de leurs Père , &
Mère ?

R. Je dis qu'ils manquent à leur devoir.

à moins qu'ils n'ayent fait tout ce qui peut

dépendre d'eux pour obtenir ce confente-

ment 5 & à moins qu'il ne paroifTe manifef

tement que le refus de leurs Père 6c Mère
cfl injuile.

D. Qu'entendez vous par l'affiflance que
nous devons à nos Pères , é< à nos Mères ?

R. J'entends que nous fommes obligez de

leur
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; leur rendre toute forte de fervices , & de

"ecours dans leurs affaires , dans leurs mala-

: dies, leurs infirmitez, 5c leur vieilleffe : Et

]ue nous devons les aider 5c les entretenir

^e nos biens s'ils font dans la pauvreté.

I
D. Qii'eil ce que Dieu promet aux En-

tans obéïflans ?

i R. Il leur promet une vie longue & heu-

.jreufefur la Terre?
ij D. Mais cette promeffe nous regarde-t-

elle aujourd'hui ?

j
R. Elle avoit quelque chofe de particulier

îpour lesjufs, puifque ces mots , La Terre

i^ue PEternel ton Dieu te donne ^ marquoient

ivilîblemcnt la Canaan. Cependant Se. Paul
lau VI. des Ephefîens l'a étendue en quelque

forte à tous les fidèles.

D. Comment s'accomplit-elle à nôtre é-

gard ?

R. Premièrement en ce que Dieu bénit

fouvent en ce monde les Enfans pieux , &
obé'iïïans 5 Ôc leur accorde une longue vie

en là grâce. II. En ce qu'il donne la vie é-

ternelie à ceux qu'il retire à foi de bonne
heure, les mettant en poiFeffion dç l'hérita-

ge celefle , dont la Terre de Canaan n'étoit

que la figure.

D. Dieu n'a-c-il pas auiïî ordonné aux Pè-
res 6c aux Mères d'avoir foin de leurs Enlàns ?

R. Oui. St. Paul dit au VI. des Ephef.
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ir. 4. ^eres^ n"*irritez.point vos Enfans^mâis not

Ytffezj-les dans UdifcipUne^ & U remontrance è\

Seigneur. Et auV.de lai à Timoth. 5/fw
^u'un n*Apointfoin des fiens^&principalementi\

feux defa famille , // a renié la foi , & il e\

fin ^u^un iitfidele.

D. Quels font les devoirs des Pères cnvei

leurs Enfans ?

R. On les peut raporter à cinq chofeî]

PAmour, la Nourriture, l'Enfeignementi

la Corredion , & le bon Exemple.
D. Ne peut-on pas aimer trop Tes enfans!^

R. Sans doute. Il ne faut pas avoir un a^i

anour aveugle , & idolâtre, pour ne poinri

voir leurs défauts , ou foufrir leurs vicesj lei|

flatter dans leurs Paffions, &<les élever tro[

mollement. Dieu punit févérement le Sou-]

verain Sacificateur Heli pour avoir été irop^

indulgent envers Tes fils. 1 Samuel IV.
D. Quand eft-ce qu'on doit inftruire feu

Enfans ?

R. Dès leur plus tendre enfance. Infirui

le jeune enfant à Pentre'e de fon train
,

quand

même ilfera devenu vieux il ne s'*en retirera point,

Proverb.XXII. 6.

D. De quoi les doit-on inftruire principa-

lement .<*

R. Desvcritczde la Religion, ^àt% de-

voirs de la Pieté. Dieu dit au V I. du Deutero-

nome: Ces paroles que je tî commande aujour»

éChui
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* d'^hui feront en ton cœur. Tu les enfetgneras joi^

• wneufsment a tes enfans,

i \ D. N'eit-il pas néccflaire de joindre quel-

««quefois. le châtiment à Tinflruâion ?

W R. £iC Sage dit au XX IX des Proverbes

Corrige ton enfant & tl te mettra en repos , ^
; donnera flatjtr a ton ame. Mais il faut éviter en

cela Pexccs , & la trop grande rigueur. Pe^

reSf ri'irriteK, point vos enf^ns afin qu'ils m per-

dent point courage. ColofT. III.

SECTION DIXIEME.

Des Devoirs des Magiflrats , é* des Peu-

ples ; des Vafleurs ,& des Troupeaux-,

des Maris& des Femmes ; des Maîtres

& des Serviteurs.

D. /^Uels autres Devoirs rapporte-t-on

^"'^^au cinquième Commandement ?

R. On y peut raporter en général tous les

Devoirs réciproques des Supérieurs , ôc des

Inférieurs.

D. Pourquoi croyez-vous que l'honneur

que nous devons à ceux qui font au defTus de
nous, foit dans l'Etat, foit dans l'Eglife,

foit dans les familles , fe rapporte fort bien

au Commandemcnc d'honorer nos Pères?

R. Par-
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R. Parce que l'Ecriture donne fouvent

tous nos Supérieurs le nom de Pères ,êc qu' ;

ont en effetà peu près les mêmes droits f

nous que nos Pères. AufîîDieu notis ordoi

ne dans les Ecrits du Vieux 6c du Nouvel
Teftament de rendre à nos autres Supbrieu

le même honneur que nous devons à ceu

qui nous ont donné la vie. '

D.' Quel efl le devoir dts Sujets envers kc

Rois, les Princes^ & les Magiftràts?\

R. C'eft de leur obéïr , ôc de leur êtrtl

fournis , non feulement par intérêt
,
par for-rl

ce, & par la crainte de la peine, mais paiij

principe de confcience 6c de pieté. Qjie toutA

perfome foit foumife aux PmJJances Stiperieures
,]

car il ny a point de ^uijfance t^ui ne foit de parr

DieH , & les Tuijfances quiÇont en état ^font or-

données de Dteu. QeflpoHrcjuoi ilfaut êtrefufets^ \

non pas feulement pour la crainte de la colère
,

mais auffipour la confcience. Rom. XIII.

D. A quoi fommes -nous encore oblii^ez

envers nos Souverains & nos Magiftrats ?

R, A les aimer, & honorer. Craignez.

Dieu^ honorez, le Roi ^ I Pierre II. 7une mé-
diras point des Juges ^ & ne maudiras point le

Grince de ton Teuple. Exod.XXII.28.
D. Ne fommes-nous pas auffi obligez de

leur payer les tributs , 6c de prier pour eux ?•

R. Oui. Chrill a payé le tribut 6c a dit,

'Rjndez. k Cefar les chofesquifontà Cefar. Marc
XII.
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I

ill. St. Paul; nous dit , RendsTiàqm le iribm

(|

f.trihHÏ.^.. àquifeage le ptège. -J^om. XIII. êc

J nous ordonne de JMre des requêtes four les

Sois ^ &poHr ceux qui font confiituez, en dignir

„ •/i i . Tim. II.. i zal -in

j D. Quels font les Devoirs des Princes,&
Jes Magiftrats

?

..?:/ rjiu ..
'.

f

t R. lis dbiveilt procurer l'avancement de
^,|a. Religion, Ôcdela Prêté, à l'exemple des

Sùni Rbrs du Vieux Teftament , mais fans

,Jifer de^^iolenee'ôc de contrainte fur les con-

'fcieçicesi: Ils:doivent aimer leurs Sujets, les

protéger, 6c les gouverner félon lesloix. Ils

,!loivent maintenir la Juftice, & la tranquili-

||:é publique, punir les médians, ÔC recom-
'i^enier le^ gens de bienoiî^t/ '^h >

h I>; A)quoi^font obligezies.Chrétiens en-i

/ers letii^Paileurs ? ^ \V\ -ii^ vi ^ xu» ::)(juo î'I*

'i:: Ri. Ibîjddlveit les aknér & les haniorer;;

NoffS'Vàffs.^iûns^'de rsconnoltr^ ceMx qui trav-ail"

fàîti auièiSewi'dé voff^'^-yj^ fréfident (hr iv&us-

m^Seigmkir ,L^\qmvo.m£xhortent'K Et ayez^um

Cofiveram amtnià jjouf hix a^of^ de^fœ^vre q^UsL

D./lC^erdoic-on &ii^ieàcôf5e^io^ih:^ '<':>\

R. Avoir pour eux une jufle defèçeîîcS'

Ohei]fe:a^:jèmCdndu£iemr^ ^Vôurjyfo&ndàzj
cHr^ils Seill^kéjpùHK <tfos -ames^ xomf3^çyc€À:)^qm

tndokjeKt^ffmdre è^mpte^M^v^-^^ihL ^©rijdoit

auffi friêrfmr em'; • camme^&viPakMjç de-

man-
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mandoitfouvcnt. Et Ton doit pourvoir à Ifii

ftibfifteilce. Qtie celm^mefi enfeignéfajjepa

Ucipant de tons Jes hims celni qui VenÇeigne, G;

Vi.
1) Qjiels font les devoirs des PaUeurs e

vers les Peuples?

R. C'efl premièrement de prêcher pum
mentj félon l'analogie de la fit, Rom. XI
^arlans comme Ui Paroles de 'Dieu, i Pier. W
Et annonçans tout le confetl de Dten. Aél:. X.

II. d'inpfter en temps& hors temps ^ de repr^

dre , & d^exhorter en toute douceur d'ejprit^

de do5lrme, iTim.IV.
D. Quelles font encore les obligations dé

Pafteurs ?

R. C'eft de vifiter les affligez & les ms
ladesi de prier continuellement pour leuB

Troupeaux 5 Et defefaire tout à tons afin d^é\

pouvoir gagner quelques-uns : Enfin de donnai

bon exemple. Se rendans recommandables ei

toutes chofescomme Minifiresde Dieu . i Cor.VI
& fi montrans eux-mêmes en toutes, chofes pom

fatrot^ des bonnes œuvres, Tit.II.7.

D. St. Pierre n'a- t-il pas auffi marqué quii

les Pafteurs ne doivent pas domina: fur Ici

Troupeaux? - ^rr -

R. Il a compris en peu de paroles pre(qu4i

tous leurs devoirs lors qu'il a dit , Taijfiz l

Troupeau deChrifl qui vous efl commis^ enprtA

fimt gAri» fiir lui ^ non pointfar contrainte 9 waii

mlow
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oîontairement , nonpoint fotir gain deshonnête

,

iais d'un frompt courage^ & non point comme
yant domination fur Vhéritage , mais tellement

ue voHs fojez four patron dn Troupeau. I

îir ficrre V.

j
D. Dites-moi quelque chofe des devoirs

a es maris & des femmes?
ïl R. Ils fe doivent une afFeâion mutuelle,

I fcndre,^ pure, fans partage , une fidélité re-

l iproque. Ils fe doivent fuporter l'un l'autre

,

M voir foin en commun de leur maifbn, &s'ai-

, cr non feulement pour les chofes de cette

fie, mais fiir tout pour le falut.

i -D. Que dit l'Ecriture à l'égard des Maris
ïn particulier ?

1R. Maris^aimez. vosfemmes^comme ohJJî Chrift

aimél^EgUfe.Les maris doivent aimer leursfem^
ves comme leurs propres corps. Qui aimejafem»

w, il s^aime foi-même. Ephef. V. 25.2.8.

R.* Que dit-elle à Tégard des femmes ?

R. Qtielles doivent être fnjettes à leurs pre»

yre$ mari$^ comme Sara obeïffoit â tyibraham*

i Pierre III.

D. Quels font les Devoii's des ferviteurs

nvers leurs maîtres f

R. C'eft de leur être foûmis, fidèles, &
béïflans. Que les Serviteursfoientfournis à leurs

inattres , leur complaifant en toutes chofes^ n*étant

point contredifans , ne foufirayant rien , mais

montrant tome bonnefidélité. Tit.II.

D. Ne
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^ T>. Ne doivent- ils ieivir ôc obéïr que pi

intérêt, parcomplaifance, ôc par crainte?

R. Non , ils le doivent faire de bon ccex

pour plaire à Dieu . Serviteursyobéïjjez. en tout

chofes à ceux qui Çonx vos muvres \elon. la chai;

fiefervans point àPœtl^ co^nme voulant compU

re aux hommes , mais en fimpltcité de cœur cra

gnant Dieu. Coiofl. III. il.

D. Quand il eft dit dans ce pafTage à W
gard des maîtres , &: ailleurs à l'égard d

Pères , ou des Magiftrats
, qu'il leur fai

obéïr en toutes choies , cela ne doit pas étk

entendu avec reltriétion?

. R. 11 faut toujours fous-entendre que <

foit en toutes les chofes qui ne font pas. cor

traires aux CommandemensdeDieu. Sine

Pères , nos Souverains , ou nos maîtres voijp

loient nous faire abandonner la Religion ÔC

1

vertu , il faut leur dire en toute humilité : fi

gez. vous-mêmes devant Dieu s\lèfi jufte de voi

ohéirplntôt <ju'*a Dieu ^ A^t. IV. 19. Ilfaut pli

pot obéira Dieu qu'aux hommes, A61:. V. 2p.

D. Vous croyez donc qu'en toute autr

ehofe 5
quand même elle feroit incommode

& quand vos Supérieurs feroient durs , & ri

goureux , il faut cependant leur obéïr "^

R. C'eftce que nous dit St. Pierre, Ser

'viteurs^ foyez.fujets à vos maîtrei , non feulemen

aux bons (jy équitables^ mais aujfi aux fâcheux.

I Pierre IL Etcelaeftaufli véritable desaui

très Supérieurs, D . Mai
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D. Mais les maîtres ne devroient-ils pas

être doux, & équitables envers leurs fervi-

ceurs ?

R. C'eft ce que St. Paul ordonne au IV".

ies Colofl' Maîtres^ rendez^le droit &récjmté

i vos fèrvitenrs ^ fâchant ^ue vous aveTi anffiun

leignenr afix deux , & ailleurs il veut qti'on

'elâche les menaces. Eph.VI.p.

j
D. Que dites-vous donc des maîtres qui

retiennent le falaire de leurs ferviteurs, qui

[es maltraitent , ôc qui ne les inftruifent point

Jans la pieté?

R. Qu'ils pèchent grièvement contre la

uftice 6c la charité , ôc contre leur devoir

învers leurs Domeftiques.

D. Qu'arriveroit-il fi les Supérieurs , &
es Inférieurs obrervoient exaétement leurs

obligations mutuelles ?

R. Ce feroit un moyen affuré de confer-

^tx le repos des familles , àts Etats , & de
l'Eglife , ÔC de rendre honorable en toutes chofes

U DoBrinede Dieu nôtre Sauveur. Tite IL lo.

R SEC
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SECTION ONZIEME,

Vu Meurtre ^ de la Colère , de la Fangean\

ce y & des autres chofes quiJe repor-

tent aujixiéme Commandement.

D. r^ Uel efl: le fixiéme Commandemenn
^^^ R. Th fie tHcras point,

D. Pourquoi eft ce que Dieu défend d'î

bord le meurtre ?

R. Parce que la vie eft le premier , & 1

plus grand de tous les biens temporels.

D. Quelle eft la peine de rhomicide?

R. Dans ce fiécle Dieu veut qu'il loit pu

ni de mort. Qui aura répandu lefang det.homm

enfhomme^fonfangferarepandu. Gen. IX To

œil fpépargnera point le meurtrier^ dit- il au XIX
du Deuteron. , mats tu racleras d^Ifra'èl le peck

du fang de rinnocent y & bien te fera. Et daÇ
Taùtre w\cU part des menrtriers fera dansPétam

defeft é* defoufre , s'ils ne fe repentent. Apoo
xxr.
D. Ceux qui ie tuent eux-mêmes font-il

condamnez par lefixiéme Commandement'
R. Il n'en faut point douter.Ceux qui ho^

d'un état de Folie 6c de phrenelie , fe pouiîen

par defefpoir à fe donner la mort, fontcoui

pables envers Dieu , envers la Société , & cm
veiî



Religion. II. Part. Sect. XI. if^
'crs eux-mêmes 5& font de véritables meur-

Tiers.

D. Les Duels où l'on rifque fa propre vie,

jîc Ton attaque celle du prochain , par van-

;eance5 ôc fouvent pour un léger point d'hon-

leur, ne font-ils pas très-condamnables?

. R. Ce font des fureurs entièrement oppo*
ses àrefprit du Chrifhianifme , & dignes des

)eines les plusfévéres, ôc dans ce monde, &
lans l'autre*

Dl Les Princes, les Magiflrats
,
qui con-

amnent les coupables , ^ les Exécuteurs de
i i Juftice qui les font mourir , doivent- ils êcre

lis au rang des meurtriers ?

R. Non. Dieuavoit ordonné fous la Loi
: iverfes peines de mort pour differens cri-

les. Les Societez ne pourroient fubfiller

il n'yavoit point de fupplices pour lesmé*
. hans. Et le Grince ne porte point Vépée fins

^nfe ,* car il efl ferviteur de Dieu ordonné pont

ùre juflice en ire de celui quifait maL Rom»
ClIL

D . Les guerres où il fe repând tant de fang,

e font- elles pas défendues par ce Comman*
ement tPi ne tueras point,

R. Dieu qui parle ici, avoitfouventpef-

lis & commandé aux Ifraëlites de faire k
uerre, 6c s'étoit appelle le Dieu désarmées^

i les Princes ne portent point Tépée faiis

aufe , ils s'en peuvent fervir pour la jufte dé-

R z ièn(€
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fenfe de leurs Peuples. JeanBaptiftc,Jefui

Chrift 6c fcs Apôrres n'ont point obligé 1<

foldats 5 6c les Centeniers à abandonner leu:

emplois comme illicites.

'D. Mais n'y a-t-il pas des guerres inju

tes?

R. On ne les peut excufer la plûpar

Elles font laiource d'une mfinité de maux, <

Dieu demandera compte à ceux qui en foi

les Auieurs de tout le fang qu'on y repant

Dans les guerres juftes même il fe comme
mille cruautez non neceflaires , 6c contre 1

droit de la guerre, dont ceux qui les con

mettent , ou qui les commandent font reipoi

fables. Enfin ceux qui vont à une guen
qu'ils favent être injufte, 6c oii ils ne foi

pas obl'gez d'aller , font coupables devar

Dieu.

D. N'eft-on coupable de meurtre que loi

qu'on le commet foi*même?

R. Si onle commande^fî onleconfeilk

fî on ne l'empêche pas quand on le peut

on eft meurtrier.

D. Le fixiéme Commandement ne défenc

il que le meurtre?

R. Il défend toutes les aftions , toutes 1(

paroles , 6c toutes les peniees qui peuvet

être de« acheminemens à ce crime.

D. Quelles font les aftions qu'il défend?

R. Toutes celles qui viennent d'emport(

ment
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,
ment , de haine , de vangeance , & de cruau-

! té , comme de battre , de blefler , a'eftropier

quelqu'un, 6cde lui ôter les moyens de ga-

i
gner fa vie.

D. Qi-ielles font les paroles qui nous font

défendues.'*

R. Toutes les paroles d'imprécation &
de malediâion par lefquelles on fouhaite du
mal à quelqu'un 5 & toutes les injures qui

marquent de la colère, & du mépris. Qjiz-

cenijne fe met en colère contre fon frère fans eaufe^

fera punifjable par le ftigemem : c^ cehti cjmdi^

ra à fonfrère Racha fera pumjjable par le Confeil
;

& celui quilmàirafoH^ fera punifablepar la ge^

henné dufeu, Matth. V.il.
D. Quelles font les penlées & les paffions

aufquelles la défenfe du fixiéme Comman-
dement fe doit étendre ?

R. Ce font entr'autres la haine, la colè-

re, ôc la vangeance , félon ce que Dieu dit

au XIX. duLevitique. Tunetedrejferaspoiut

contre le fang de ton prochain
, je fuis l'Eternel,

Tu ne haïras point tonfrère en ton cœur^ tu n'u-»

Qras point de vangeance , & ne la garderas point

mx enfans de tonpeuple , mais tu aimeras tonpro-

chain comme toi même. Celui qui hait fon frère

ffi meurtrier, i Jean III.

D. La colère eft- elle défendue?

R. La colère eft une courte fureur , qui

î'excite fouvent pour un fujet léger , ou pour

R 5 une
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une injure prétenduë.Elle nous ôtela Raifô

elle rend un homme capable de tout , ôc e<

caufe louvent des meurtres. liyadelacmat

dans la fureur & du débordement dans la coh

dit le Sage au XXVII. des Prov. St.Paul

V. des Galates la met entre les œuvres de
chair. 11 nous dit au III. des Coloffiens rej^.

tez, la colère y & l'indignation,

D. Que doit-on taire à l'égard de cet

Paffion ?

R. On doit beaucoup veiller fur foi-m

me, éviter les occafîons qui l'excitent,

primer de bonne heure Ton temperamei

lors qu'il nous porte ace péché j &fuirn:i

me le commerce des perfonnes violentes >

colères. Ne Raccompagne point de Vhomme
hre : Et ne vaspoint avecVhomme furieux depi

^ue tu n"apprennesfon train , & que tu ne reçoi'i

mpiège en ton ame, Proverb. XXII. 24.

D. Que dites-vous de la vangance ?

R. Elle nous eft févérement défendue. J

fus-ChriftndusditauV. de St. Matth. Fi

avez, entendu qu^il a été dit parles Anciens ^ i

pour œil , & dent pour dent : mais moi je va

dis , ne refiftez. point au mal. Et St. Paul na
dit , iV? rendez^ àperfonne le malpour le mal^

ne vous vangez.point vous-memes^mes bien aimt

Rom.Xll.
D. Doit-on foufrir toutes fortes de mas

fans en tirer raifon ?

R.
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R. Si ce font des maux légers 6cfLiporta-

H blés, il n'y faut oppoferque la patience. Si

r, ce font des chofes de conlequence pour nôtre

if vie, nôtre honneur, nôtre bien, nosfamil-
'à ks, & que celui qui nous a fait tort ne le

iji veuille point reparer, il nous tft permis de
i\ recourir au Magillrat pour avoir jufticej mais

il ne faut jamais fe la faire à foi-mêTiC.

D- N'ell-il pas permis de défendre fa vie,

& de fe garantir aufîi autant que Ton peut des^

maux Ôc des injuitices que l'on nous veut

faire ?

R. La défenfe & la vangeance font fort

différentes -, la vangeance regarde le mal déjà

fait, la déîç,n(c tâche d'éviter un mal que
Ton nous veut faire. Il eil; permis ôc jufte

de fe garantir du mal par la prudence , la

précaution, la fuite, & même par la refîf-

tance en fe défendant , lors qu'on ne peut fai-

re autrement, 6<:lors qu'il s'agit fur tout de
la vie. Mais il faut prendre garde de fe tenir

toujours à la (împîe défenfive.

D. Eft'Ce allez pour accomplir le fixiéme

Commandement que d'éviter le meurtre, &
les pallions qui y conduifent ?

R. Il faut outre cela prendre foin de la vie

du prochain , l'aider dans fès befoins , confer-

ver fa réputation , avoir loin de Tame & du
falut de nos frères , 6c faire du bien à ceux là

même qui nous font du mal. Si ton ennemi n

R 4 faim
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faim donné lui à manger^ s^tl afoif donne Imi

boire, ^e fois point furmontépar le mal , mm
ftirmonte le malpark bien. Rom. XI J.

SECTION DOUZIEME.

Septième Commandement. Crimes deV^

àultere , & de hmpureté défendus ^

la Cbajiete recommandée.

D. (^ U'eft-ce que Dieu nous défend aï

^^7. Commandement en difant , 71

ne commettras point Adultère ?

R. Il nous défend TAdultère , la Paillarj

difcjôc toutes les fouillurcs de la chair, avei

tout ce qui peut porter les hommes à quelj

qu'un de ces malheureux péchez.

D. L'Adultère eft il un grand crime?

R. Il rompt la plus étroite des unions qi

eft celle du mariage 5 il fouille la fource dd
genre humain, il divifeôc ruine les famillesl

Dieu avoir dit au XX. du Leyitique , on fer^

mourir de mort l'homme & la femme adulterei

Le Sage dit auVL des Proverbes , (^m commeA
adultère avec une femme efl dépourvu de fensy

(^ qui leferafera deflruEieur defin ame. La parti

des Adultèresfera dans l*étangardent de feu (T de.

feufre. Apoc. XXL
D. La
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\ D. LafimplePailiardifen'eft-ellepasauffi

an grand péché ?

R. L'Ecriture la condamne partout autant

)C plus qu'aucun autre péché , 6c elle la joint

buvenc à l'Adultère comme digne l'une ôc

'autre des peines éternelles. Dieu jugera, la

vrmcatettrs & les adultères. Hebr. Xlil. ^TS^i

[es Paillards ^ ni les adultères ^ m les ahominahles

he pojfederont point le Royaume de Dieu, i Cor,

i^I.

' D. Montrez- moi encore l'horreur de ce

crime ?

R. L'Ecriture & l'expérience nous ap-

prennent qu'il ote ïentendement
,

qu'il ruine

le corps, qu'il attire ordinairement la honte,

la pauvreté , les douleurs , ôc une mort avan-

cée, 6c qu'il entraine avec foi mille autres

péchez. Lamaifonde laprojHtuée e[l le chemin

àuÇeppilchre. Celui qui s"*en va. après elle efi com-

me le bœufqui s'en va a la tuerie , & lefou aux

fers pour être châtié. Prov. VIL
D. Ne devons- nous pas nous fortifier con-

tre ce péché par d'autres confiderations ?

R. Premièrement ce péché fouille nôtre

propre corps. Fuyez^ la ^ÎPaillardife : carquel^

que péché que l'homme commette il efi hors dn
corps ^ mais celai qui commet fornication pèche

contrefon propre corps, i Corinth. Vï. II. Nous
ne fommes point à nous-mêmes , mais à Dieu,

nos corps ont été rachetez parJefus-Chrift,

R j &
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ï8c doiVcnt être les Temples du St; Elp
Quel outrage à Dieu 5 àJefusChrift, au

Eprit lorfquenous abandonnons ces corp

la proftituiion ! Ce font des raifons que
Paul nous fournit au VÏ. de la i aux Cor
thiens.

D- Le fepticme Commandement ne c|t

fend il que Tadukere , Ôc la paill-udife

?

R. 11 défend auffi toute autre forte de fou|D

lure cjHil jQroit même di^shonnêîe de m?nme^^

Ephel. V. 12. 8< tous les ucheminemcna
l'impureté 5 en un mot toutes les adtionr

les paroles , ôc les penfées qui bkfîent ta;,

foit peu la chailcié, ôcla pudeur.

D. Que faut- il obrerver à l'égard des a

tions ?

R. Il faut éviter l'yvrognerie , la gou
mandife, les aftions trop libres , les danfei

les geftes , les regards , les manières de s'hîi

biller qui ont quelque chofe d'immodeflr

Il f^ut auflî ayoir en horreur les Livres iiri

purs , ôc les Tableaux deshonnêtes qui peui

vent corrompre Timagination ôc le cœur

,

qui ne devroient pas même être fouferts par

mi les Chrétiens.

D. Qiie dit l'Ecriture des regards en par

ticulier?

R. Jefus-Chrift nous dit au cinquième d(

St. Mathieu» c^Mt celui ^niregarde nnefemm^

foHr U convoiter a déjà commis adnltère avec élu

er,
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lien [on cœur. Et fi ton œil droit feft un frjet de

ufcandale & de chute ^ arrache- le y & le jette ar^

riere de toi.

Il D. Que trouvez-vous à redire dans les pa-
^' rôles fales 6c impures ?

R. Elles marquent un cœur gâté, 6c un
:f fonds d'impudence dans celui qui les pronon*

ce. Elles ne font propres qu'à choquer ôc

I fcandalifer les perfonnes fages , à reveiller

les pafîîons des mondains, ôc à bannir du
ï milieu des hommes la honte ôc la pudeur.

\
C'ell pourquoi St. Paul nous dit au IV. dts

\ Ephef. Qu'atdCHn dtfcours fale ne fortedevotre

bouche 'y mais celui qui efi bon pour Vufage de

1 Pédification , afin au il donnegrâce à ceux qui /'/-

coûtent.

D. Efl- ce allez de ne pas prononcer foi-

même des difcours, ôc des chanfons impu-
diques?

R. Il faut auffi éviter autant que l'on peut

de les entendre, fuir la compagnie de ceux
qui aiment à dire des équivoques, & des pa-

roles dilToluës , ôc témoigner par ion air 5 Ôc

par iç.^ difcours combien on a de honte ÔC

d'horreur lorfqu'on entend de telles chofes.

D. Que dites-vous des penfées deshonne-

tes, Ôc 'à^% fimples defirs impurs?

R. Qu'il faut y réfiiler d'abord, ÔC les

étoufer , parce qu'ils font un grand peché,lors

fur tout qu'on les entretient avec plaifir. Les
defirs
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defirs font un acheminement au crime. î

Paul nous dit e]ti\l vaut mieux fe marier cf

brûler , l Cor. VII. 9. Et que nous devons no,

fHYîfier de toute fouillure de chair (^ d'efprtt ,

chevant notre fm^tficatton en la crainte de Did^

z Cor. VII.

D. Si le feptiéme Commandement noi|

défend toutes ces choies, quel ellleDevoi

que Dieu nous y rea^mmandc ?

R. Celui d'être chaitc dans nos paroles la

nos penfées, 6c nos actions, en tous ^gesk
6c en tous états 5 (bit dans le mariage, foi|!)

dans le célibat. jQue chacun de vous fachM

pojjederfin vaijjeau (c'eft-à-dire Ion corps) ef

fanBification^ & en honneur^ non point ave

t

paj]ion de convoitifi , comme les Gentils ,qui m
connotfjcnt point Dieu. iThefT. IV. Nous de-

vons même être très-moderez dans les chofes

permifes.

D. Le Mariage eft-il oppofé à la chaf-

teté ?

R. Non, Dieu l'a inftitué , & béni. Le
M.ariage eft honorable entre tous ^ & la couche '•

fans foHtllure. Hebr. XIII. 4.

D Qi-iels moyens doit-on employer pour

acquérir 6c conierver une entière pureté ?

R. Il faut matter nôtre corps par la fb-

brieté, par le Jeûne, & par le travail. 11^

faut fuir l'oifiveté , l'intempérance, le luxe,

les occaiions , & les objets qui peuvent

cxci-
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exciter ôc entretenir en nous quelque pafRon
ïmpure.
* D. Que faut- il faire encore?

R. On doit fouvent recourir à la prière ,&
Vemplirfonamede bonnes méditations j en-

^r'autres il faut penfer fouvent à la mort,
méditer fur les foufrances de Chrift, & fe

repréfenter que Dieu voit , 6c connoit tout

ce que nousfaifbns, ôc tout ce que nous pen-
fons.

SECTION TREIZIEME.

Du huitième Cammandement , ^ des

chofes qui s'y ravortent.

D. p Afîbns au huitième Commandement,
^ Th ne déroberas -point

'y
qu'cft-ce que

Dieu nous défend par là ?

R. Il nous défend de prendre le bien d'au-

truifans fbnconfentement, de quelque ma-
nière que cela fe rafle , foit par force 6c par

violence 5 foit par fraude, 6c par finefle.

D. Comment pourriez-vous montrer que
le larcin efl: un grand péché?

R. Oucre ladéfenfe delaLoi, laRaifon

6c l'Ecriture nous aprennent t^u^ilnefaut point

faire a autrui^ ce que nous ne vonàrions pas que

l'on
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Von nous fit. Prendre le bien d'autrui c'eft 1

révolter contre la Providence qui a fait ]

partage àcs biens de la terre entre les hoir

mes. C'eft auffi troubler Tordre de la fc

cieté civile , ôc le repos du genre humain,

D. Dieu n'a-t'il pas dénoncé ia maledic

tion à tous ceux qui s'emparent injuflemen:

du bien de leurs prochains?

R. Oui. Elle entrera dans la maifon di

larron , & la confumera. Zachar. V. Et St

Paul nous dit ^ Ne vous ahufez, point , ni Us lar

rons^ ni les avares^ ni les ravijfenrs n'heriteron\

point le Royaume de Dieu, i Cor. VI.

D. N'eft-il point permis aux pauvres de

dérober?

R. Non, ils doivent travailler honnête-

ment 5 & diligemment pour fe procurer ce

qui leur ell necelTaire.j ^ue celui qui deroboit;

ne dérobe plus , mais plutôt qu'il travaille dé

fes mains en ce qui efl bon
,
pour départir a ce^

lui qui en a befoin, Ephef. IV. 28.

D. Que dites-vous donc de la faineantifc,

& de la parefîe ?

R. Elle porte aifément les hommes à dé-

rober,& l'Ecriture l'a condamnée par tout,

jufqu'à dire, Siquelqu^un ne veut point travaiU

1er quil ne mange point aujfi. 2 ThefT. III. 10»

D. Mais fi les pauvres ne peuvent travail-

ler 5 ou que leur travail ne puille iiiffire pour

\ç% faire fubfilter ,
que doivent-ils faire ?

R,
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R. IL doivent avoir recours à la charité

leurs frères , fuporter patiemment leur

at, fans chercher de mauvaifesvoyes pour
[en tirer, & fe confier à la providence de
lui qui a dit, je ne te laijferai point , & ne

\^bandonn€rai point. Hebr.XlII f.

i

D. Les Peuples 6c les particuliers ne pe-

hent-ils pas quelquefois contre le huitième

lommandeiiicnt dans ce qui regarde leurs

cuverains ?

R. Oui, lorfqu'ils refufent de payer les

ributs, & lorfqu'ils fraudent les droits des

?rinces, 6c du public. Rendez, à tous ce qui

wr efi dâ^ a qui tribut le tribut j a. qui peage^

e^peage. Rom. XIII. 7.

D. Comment eil-ce que les Grands 6cles

iliches pèchent contre la défenfe de de-

ober?

R. En fe fervant fouvent de leur crédit,

5c de leur autorité pour opprimer les pe-

tits , 6c s'emparer de leurs biens fous divers

prétextes.

D. N'eft-ce pas là une chofe que Dieu a

feverement défendue?

R. Il dit au XXIÏ. des Proverbes : Ne
fille point le pauvre parce cfU^il efi pauvre^ &
ne foulepoint l'affligé en la porte. Car l'Eternel

tiendra leur caufe , & volera Pâme de ceux qui

Us auront volez..

D. Comment viole-t-on le huitième Com-
man-
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mandement à l'égard des ouvriers, 6c m;

ferviteurs ?

R. Lorfqu'on ne leur paye pas leurs ;.-

ges 5 & qu'on retient leur falaire. Ce 1
\

efl un crime criant félon St. Jacques, qui (

Voîct^ le falaire cjue vous faites perdre à vos <
-

vriers ejm or.t mot(fontie' vos champs , crte ,
•

les cris de ceux cjui ont moiffonnéfont entrez, a t

eretlles du Seigneur des armées. Jacq. V.*4.

D. Comment eftce qu'on dérobe da-l

les ventes , & dans le commerce "^

R.C'cit lorfqu'on falfi fie les marchandi:i

& les denrées , qu'on abufe de l'ignorance <

ceux qui achètent pour les tromper, qu'«

tire un profit exce{îif,6c qu'on vend à faut

mefure. Tu ne tromperas point ton -prochain
,

ne le pilleras points Levit. XIX. 13. Vous

ferez, point d^tnicjuité en jugement , ni en regl

ni en poids ^ ni en mefure^ Levit. XIX. 55*.

D. Comment fe rend-on coupable dai

les Achats , êc dans les Conventions .^

R. Cela arrive loriqu'on tait avec fes prc

chains des traitez, ôc des marchez qui toui

nent à leur dommage, en abufant de leu

{implicite, ôc de leur ignorance, ou en prc

iiîant de la neceffité de ceux qui vendenl

C'eft auffi lorfque celui qui acheté ne pay
pas le prix des chofes félon qu'il en étoi

convenu.

D. Tout cela n'eft-il pas condamné danr

îa Parole de Dieu? R"
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R. Dieu dit au XXV. du Levitique. Si

H fais quelque vente à ton prochain , ou fi tti

^^chetes quelque chofe de tonprochain
^ que nulde

tpous ne foule[onfrère. Et S. Paul nous dit au
iiiiV.de la i. aux Theflalon. Que perfonne ne

nfoule fin frère , ou ne f^fje fin profit afin dom^

,
\\^age dans aucune affaire , d^autant que le Set"

\mieur efl le vangeur de toutes ces fhofis,

. L D. Quand on pôurfuit des procès injuftes,

tisjjSc que l'on fe fert des voyes tie la chicane

Ipour faire tort à Ton prochain , cela n'eft-il

Sps contraire à ce précepte de St. Paul , ôc

la défenfe de dérober?

R. Sans doute, cette manière de prendre

e bien d'autrui eft d'autant plus criminelle

{qu'elle fe fait fous apparence de juHice.

Il D. Que dites-vous de l'intérêt que l'on

'//tire de l'argent prêté?

R. Quand on prête au pauvre , & qu'on

II
veut ufer de charité envers fes frères , il faut

prêter fans en tirer aucun intérêt. Quand
pn prête à celui qui a dequoi , & pour le

i[
négoce^ il eft permis de retirer un intérêt

iimoderé, réglé par lesloix, & plutôt au
deiîbus

,
qu'au deflus de ce qu'elles permet-

tent »

D. Qu'eft-ce donc que l'ufure?

R. Un profit exceffif qu'on tire de fbn

argent en abufantde laneceffité de celui qui

.emprunte : ce qui eft févérement défendu.

S Tff
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7ft ne prêteras point à ufme à ton frère,- Detj

XXIIL19.
D. Le profit que l'on fait aux jeux de l ï

zard n'eft-il pas aufS contraire au huitiérf

Commandement?
R. Lesjeux d'exercice, 6cdepurdelafll

ment peuvent être permis. Mais ce n'((

pas une voyc légitime de gagner du h'm

D'ailleurs le jeu efl prefque toujours accorr

pagne de plulîeurs circonftances qui le re;

dent criminel.

D. Quelles font ces circonftances ?

R. Il fait perdre beaucoup de temps,

excite les paffions , l'avarice , la colère ,
'.

dépit. Il eflfouventuneoccafion de fraude

de juremens , & d'imprécations, & eau

des pertes confiderables aux familles.

D. A quoi font obligez ceux qui fe troij

vent coupables d'avoir pris , ou retenu

quelque manière que ce foit le bien du prc

chain? i

R. Ils font obligez non feulement à fe reL
pentir, & à demander pardon à Dieu, maîPl

aufîi à reftituer tout ce qu'ils ont mal acquis

Le Larronfera entière refiiîHîion, Exod. XXIÏ
Si le méchant rend legage , & reftitne ce qpiilan

raravi^ ilvivra ^ & ne mourra point, "Eiitch

XXXIII. ly. Si fat trop exigé de quelqu'un)

lui rends quatrefois autant , difoitZachée , Lu
XIX.

D, Quanc
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à D QiJand Dieu nous dcfeud de faire au-

un tort à nôtre prochain dans fes bieas, ne

jious veut-il pas recommander de procurer

iiilbn avantage, autant que nous le pouvons?
R. Oui. St. Paul nous a à'\l^ ne regarde

t

\oim chacHn à fin particulier ^ mais aujfta ce qui

\ipparttem aux autres. Philjp.II.4.

SECTION QUATORZIEME.

Dufaux Témoignage , delà Calomnie^ie

la LMedtfance, ô" du menfonge y dé--

fendus dans le neuvième Commande^
'^' ment.

0, r\\Jt\ eft le neuvième Commande-
^^ment?

R. Ta ne diras point de faux témoignage coU"

ire ton prochain.

D. Que renferme proprement cette dé-

fenfe?

R. Toutes les paroles que l'on dit foit en
juftice, foit dans les difcours particuliers, à
defTein de nuire à quelqu'un j ce qui renferme

le faux témoignage , la calomnie , îa medi-

fance, les faux raports , 6c les menfonges.

D. PourquoiDieu a-t-il nommé partico-

S z îierc-»
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lierement le faux Témoignage ?

R. Dieu a voulu marquer ordinaircmd

dans chaque Commandement de la Loi Ti

pece la plus atroce de chaque crime
,
po

nous donner d'autant plus d'horreur 6c

celui-là , ôc de tous les autres qui en appr

chent.

D. Qu'eft-ce que le faux Témoignage;
R. C'eil loîfqu'on déclare, & qu'on i

furc des chofes fauiTes contre quelqu'un à

vant les Juges : comme firent ces faux 1

moins, qui dirent que Naboth avôit bU

phemécentre Dfeu,& contre le Roi. i RoisX
D. Quelle étoit la peine que Dieu ave

ordonné contre les faux témoins ?

R. Ilavoitdit, 7u feras au faux temoh

Amft qpiUlavoitfenfé de faire àfenfrere^ & .

racleras ainjile méchant du milieu de toi. Deuto
XIX.
D. Qii*eft-ce que la Calomnie?
R. C'ell un menfonge contre l'honnei

du prochain que l'on débite pour le noircir

foit que la chofe foit entièrement faulTe i

inventée , comme quand la femme de Pot;'

phar accufa Jofeph , foit que l'on mêle 1

menfonge avec la vérité. Tu ne lèveras pin
àefaux bruit ^ & ne tejoindraspoint avec le méi

chant pour être témoin a ce que violence foitfaite

Êxod.XXllI.
D. Mais quand ce qu'on dit contre quel

qu'ur
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a'uneft véritable , n'eftil pas toujours pér-

ils de le dire ?

..i R. Non, la charité nous obligea cacher

îs défauts de nos prochains , à moins qu'il

t foit néceflaire de les découvrir pour la

foire de Dieu, pour le repos de la Société,

t)ur jufliâer Tinnocence ou de nos frères, ou
t nous-mêmes.

I
D. Qu'eft-ce donc que laMedifance?

\ R. C'eft dire le mal que l'on fait de quel-

i<*un , fans que cela foit néceflaire ni pour
in profit, ni pour celui des autres, (y^'.ii

; que Dieu a févérement défendu , tn nuiras

int médifant parmi ton peuple. Levit. XIX.
reres nemedifiz, point les uns des antres» Jacq.

/. Les médifans n^hériteront point le Royaume

\s Cienx, i Cor. VI.
D. En quoi paroit-il que la medifance eft

1 crime?

i R. C'ed un péché de malice & d'envie

,

\\ caufe mille maux dans la Société, qui

lefle les hommes fans qu'ils fe puiflent dé-

tndre , ôc oîi le mal eft prefqu'irrepara-

Je.

i D. Ne devons-nous pas éviter de juger

lal dû prochain, auflî bien que d'en medi-
»y

,
R. Sans doute, nous ne devons jamais ju-

1er de perfonne par paflion ôc avec precipi-

fition, fur des raports, des bruits, des foup-

S 5 çons.
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çons, des apparences. Ne jfigez point ^fta a,

vous ne[oyeTi pointjugez,, Matth.VII. La ck

rué ifi'efi:pomtfoHp^onneufe. i Cor.XIII.
D. Qu'eft-ce que mentir ?

R. C*eft dire comme véritables des ch

fes que Ton fait être faufles. Cela (è faite

plufieurs manières , ou pour flatter le pr

chain, ou pour le tromper, ou pourcouvï
fes propres fautes , ou par le fimple plail

de débiter des choies qu*on a inventées.

D. Tout cela, ne nous eft-il pas défenc

fous les plus grandes peines ?

R, Oui. Diefi fera périr ceux <^fii profère

menfonge. Pf. V. Lesfauffes lèvresfont en abom

nation â rEternel, Proveib. XII. Et lapaix

toHsles menteursfira dansrétang ardent defeu (

defoufre, Apoc.XXI.
D. N'eft-il point permis de mentir pot

rendre fervice à quelqu'un ?

R. Non ) Dieu a dit , tu t'éloigneras i

toute parole fakjje, Exod.XXIII. Lesdéfei

fes de l'Ecriture font abfbluës& univerfelle

& le menfonge étant contraire par lui-mcir

à la vérité de ce que nous penfons,- Unefai
peint faire de mal afin quHl en arrive du ùiei

Rom. III.

D. Quels font les devoirs a quoi nous forr

mes obligez par oppofîtion aux vices dor

nous venons de parler ?

R. Nous devons premièrement défendr

autan
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i^utanc que nous le pouvons & dans ies con-
/erfâtions, & devant la Juftice, l'honneur

k la réputation de nos prochains , lorfqu'ils

ont innocens, ou excufables. Nous devons

n II. lieu fermer l'oreille à la calomnie., &
la médifance , ÔC faire voir que nous les

efaprouvons.

D. Que devons- nous faire encore?

R. Etre finceres, & véritables dans nos

aroles, nos promeiTes , ôc toute nôtre con-
uite. ^ymt dépouillé le menÇonge parlez, en

vérité chacun avec fin prochain. Ephef. IV.
Celui é^ui profère la vérité atnfi qu'elle eft en fin
cop.Hr

,
qui ne médit point de Ça langue ^ & ne

levé point de diffame contre fon prochain , efi ce^

lui qui habitera dans le Tabernacle de rEternel.
:>f.xv.

SECTION QUINZIEME.

dixième Commanàemmt, DelaConvoL
tife y& des mauvais Defirs , del'Ava-

nce i & de fEnvie ; & du Contente^

ment d'efprit qui leur ejt oppjé.

D. FX Ites le dixième Commandement.
^-^^ R.. Tu ne convoiteras point la maifion

de ton prochain. Tu ne convoiteras point lafemme
S 4 de
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de ton prochain j nifonferviteur^ fjifafervar

ni [on bosuf^ ni [on âne y ni aucune chofe quifà^

à ion prochain,

D. Ne doit-on pas partager ce Gommai
dément en deux comme fait TEglife Rt|

maine ?

R. Non, car il ne s'agit ici que d'une méj

me mauvaife inclination de nôtre cœur, qi

quoi qu'elle ait differens objets , eft la hkI

me dans fa nature, & confifte à défirer c\

qui n'eft pas à nous.

D. Qu'efl-ce que Dieu nous défend dan
ce précepte ?

R. La concupifcence, c'eft-à-dire ce mati

vais panchant , ôc cette inclination exceffiv^

êc déréglée que nous avons pour les bien;

feniibles , 6c qui nous fait fouvent defirer o
qui appartient à nos prochains.

D. Ces defirs fecrets, & ces fimpies perr

chans font-ils un péché ?

R. C*eft une mauvaife difpofition qui vien

d'un trop grand attachement pour les bien

du mondé. Cette difpofition eft contraire

la charité , & au contentement d'efprit. E

.

elle nous mené peu à peu aux péchez de de.

libération, & aux plus mauvaifes aétions'

jQhand la conveitife a conçu , elle enfante U
-pèche^& le péché étant amenékfafin engendri

la mon. Jacq I. if,

D . Comment paroit-il encore que la con-

veitife cft un péché? ' R.
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[) R. Puifque la Loi la condamne il faut

qu'elle foit criminelle , car le pèche eft ce qui

rfi contre la Loi^i Jean îll & St. Paullacomp-

te parmi les péchez lorfqu'il dit. ^e n ai point

Konnfi le pèchefmnpar la Lot. Carje n'eujjepoint

lonnfi la convoitife^ c'eft à-dife je n'eufle point

fû que la convoitife étoit un péché , fila Loi

kî^eut dit 5 ta ne convoiteraspoint . Rom . Vil.

D. Quels font entr'autres les vices qui vio-

lent ce précepte tu ne convoiteras point ?

R. Ce font l'Envie, 6c l'Avarice.

D. Qu'eftce que TEnvie?

R. Une paflion triile 6c rongeante qui fe

fâche du bonheur des autres , ioit par le de-

fir qu'on a des biens 6c des avantages qu'ils

^ofl'edent, foit par la crainte de les voir

b'élever au deflus de nous , ou devenir nos

égaux»

D. Qu'ya-t-il dans cette Paffion qui nous

la doive faire haïr?

R. Elle eft contraire à la foumiflîon que
nous devons à la Providence

5
[on œil efl malin

farce cjm Dieu efir bon. Elle eft contraire à nôtre

propre tranquilité. L'Envie eft la vermoulure

des os , dit le Sage auXIV. des Proverbes. El-

le eft entièrement oppofée à la charité,6c peut
icaufer les plus grands crimes, comme elle

porta Caïn à tuer fon frère, 6c les enfans de
= Jacob à vendre Jofeph.

D. Qu'eft-ce que l'Avarice?

S 5- R. C'efl
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R. C'efl: l'amour exceflifdes richeflcs.

, D. Comment paroit-il qu'on aime excel

vctncnt les biens du monde ?

R. Premièrement quand on les defîre av>

avidité,& inquiétude. II. Quand on emploi

toute forte de moyens pour les acquérir <

les augmenter. En troifiéme lieu quand dai

leur pofleffion on craint cxcefEvemeilc de 11

perdre, qu'on n'efl: jamais content de ce qu'c'

a, & qu'on ne fait pas en faire un bon ufag.

D. Pourquoi les Chrétiens ne doivent-»

pas aimer les biens du monde & s'y att;;

cher? '

R. Premièrement parce que ces biens (bi

petits 5 vains & paflagers. Ce font des thr<

fors fujetsa U ligne ^ à la rouille^ aux larrot

& à toute forte d'accidens ; II. parce qu'o

ne (auroit aimer Dieu comme il faut , ni pei

fèverer dans la Religion dans les mauva
temps

,
quand on aime beaucoup les richefTe^

IVfi/Hépefitfirvir a Dien^& à Mammon .M atth

V. les fificis de ce monde ^ & la tromperie dé

richeffès etotijfent la Parole de X)/>^.Match ^\\\
D. Qu'y a-t-il encore?

R. L'Avarice eft la fource d'une infinit(

de péchez, félon que St. Paul nous le dit ai

VI. de la 1 à Timothée. Ceux qui vsîîUn

devenir riches tombent dans la tentation& d^nsL

piège ^ (fr dans plufieurs dejtrs fnus & nmjibles,

^ui flongent les hommes dam la deftruUion & U
perdi'i

I
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perdition. Car la convoitife des richejfes efi U
racine de tous les maux,

D. Quelle eft la vertu oppofée à TAvari-

ce, à PEnvie, & à tous les defirsde la cu-

pidité?

R. C'eft le contentement d'efpric.

D. Qu'eft ce que le contentement d'efprit?

R. Une heureufe fituation de Tame for-

mée parla Raifonjôc la pieté qui nous rend

tranquilles , & fatistaits dans l'état , & la con-
dition où il plait à la Providence de nous

mettre. f''ai appris a être content des chofes/è-

Ion ciueje me trouve, fe fais être ahaij]e\ je fais

aujjîetre dans t^abondance i par tout & en toutes

chofes
^
jefuis injîruit tant a être rajfajiéqu'^à avoir

faim , tant a être dans rabondance
y

qu'^à être

dans ladifette. Philip. IV. 1 1.

D. Qu'eil-ce qui doit produire en nous
ce contentement?

R. C*eft premièrement la foumiffion à la

volonté de Dieu
,
qui nous doit faire dire avec

Job, l^Eternel Ta donne\ V Eternel Ta ête\ le

mm de l'Eternel fin béni. Job ï. 1 1. C'ell en
II. lieu la confiance que nous devons avoir en
la Providence , félon ce que dit St. Paul

,
que

vos mœurs foient fans avarice , étant contens de

ce que vous ave^prefentement. Car Dieu lui-mê'

me a dit : je ne te laifjerai point ^ & ne fabaU"

donnerai point. Hebr. Xill. f.

D. Que doit-on encore confiderer?

R. Que
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R. Que le neceflaire pour cette vie ie rc

duit à peudechofe. Nous n'avons rien appor

te au monde , aftjji efi-il certain ^ne nous n'en poH^

*vons rien emporter : mais ayant la nourriture

& deejmi être couverts , cela nousfifffira. 1 Tim
y1.8. Si l'on ne règle Tes defirs , on ne fer

jamais content.

D. N'eft-il pourtant pas permis de fouhai-

ter , & de tâcher d'acquérir quelque chofc

au delà du neceflaire ?

R. Sans doute, pourvu qu'on foit mode-
ré dans Tes defirs , qu'on n'employé qu'un

travail légitime, 6c des moyens permis pour

acquérir du bien j qu'on cherche première-

ment 6c pi éferablement le %pyaHme deDteu^

&fa fuHice'y 6c qu'enfin foit que Dieu nous

accorde ce que nous fouhaitons , ou qu'il nous

le refufe , nous foyons toujours contens , & i

fournis à la Providence.

SECTION SEIZIEME.

Sommaire de la première Table, De fA^
monr de Dieu ,& de l'Amour deJe-

fuS'ChriJl notre Seigneur.

D. f^ Uel eft le but général de la Loi de
V4j)ieu?

R. Ceftde former l'homme à la charité,

c'ell-
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c'eft- à-dire à l'amour de Dieu , 6c du pro-

chain. Lafindti Commandement eflla Charité^

(ou l'Amour) i Tim. I.j. Et Jefus-Chrifta

réduit toute la Loi à ces deux Commande-
mens. Tfi aimeras le Seigneur ton Dieu de tout

ton cœur , de toute ton ame , & de toute ta pen^

fée. Celui-ci efl le premier & legrand Comman-
dement j & lefécond qui lui eflfemblahie ^ efl ^tu

aimeras ton prochain comme toi-même. Match.

XXII.
D. Pourquoi Jefus-Chrift a-t-il appelle le

Commandement d'aimer Dieu , le premier

,

& le grand Commandement .?

R. Parce qu'il eft le plus excellent , &lc
plus néceflaire, qu'il renferme tous les au-

tres , ôc qu'il eft le principe de toute nôtre

obéïflance.

D. Qu'eft-ce qu'aimer Dieu ?

R. C'eft trouver fonplaifîr en lui,& avoir

Famé pénétrée d'eftime pour fesperfeâions

infinies , de reconnoiflance pour fes bienfaits,

& d'un defir ardent de lui plaire, d'être ai-

mé de lui 5 ôc de le pofîeder.

D. Quels motifs nous engagent à aimer

Dieu?
R. Nous devons l'aimer , premièrement

à caule de lui-même , parce qu'il a toutes for*

tes de perfeétions dans un degré infini. IL
parce qu'il eft nôtre (ouverain bien. C'eft

co lui feulque nôtre cœur peut trouver tout

ce
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ce qu'il defîre, & ce qui lui manque.

D. N'avons- nous pas encore d'autres rai

fons de l'aimer?

R. Oui, nous devons l'aimer parce qu'i

nous a aimez le premier, ôcqaM nous com
hle de Tes bienfaits. Enfin nous devons l'ai

mer à caufe des biens infinis qu'il nous pro

met , & que nous attendons de lui pour i'E.

ternité.

D. Comment devons-nous aimer Dieu ?

R. De tout notre ccetir^ de tome notre ame:

de toutes nosforces^ ^ de toute notrepenfée,

D. Quefignifientcesexpreiiions.^

R. Qtie nôtre amour pour Dieu doit avoin

ces quatre Caraâreres , être fincere , ardent

.

dominant, ôc aufîî étendu qu'il fepeut.

D. Comment eft- ce que nôtre amour doil

être fincere ?

R. C'eft que nous devons aimer Dieu dti

cœur, fans feinte, fans hypocrifie , & en

telle forte qu'en nous examinant nous-mêmes
nous puifîîons dire, oui vraiment , beignem^ tn

[ais quejet aime,

D, Quelle doit être l'ardeur de l'Amour
Divin ?

R. Toutes les fois que nous penfons à Dieu
nous n'y devons penfcr qu'avec émotion , &
avec tranfport. Lors que nous lui rendons

quelque fervice ce doit être avec ferveur. Et
lors qu'il s'agit de fes intérêts , & de fa gloi-;

le
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re 5 nous devons agir avec toute l'adivité , &
tout le zèle que nous pouvons.

D. ComiDerit l'Amour de Dieu doit-il être

un amour dominant ?

R. En ce qu'il doit l'emporter fur tout au-

tre. Il doit chafTer de nos cœurs l'amour du
monde. Il doit régler & foûmettre toutes

nos afteâions permifes,en telle forte que nous

n'aimions rien que dependamment de Dieu :

Et il doit tellement modérer & reflerrerPa-

imour que nous avons pour nous-mêmes , que
toutes les fois qu'il s'agit de perdre biens

5 pa-

rens , honneur , & vie même pour Dieu , &
plutôt que de l'offenfer, nous foyons prêts à

le faire.

D. Quelle doit être l'étendue de l'amour

Divin ?

R. Sa mefure eft proprement de n'avoir

point de mefure. Il doit remplir toutes nos

facultez , entrer autant qu'il fe peut dans tou-

tes nos aêtions ; Et nous devons pouffer cha-

cun de fes aêtes auffi loin que nous pouvons j

tâchant fans ceffe de faire croître cet Amour,
& de l'augmenter de plus en plus.

D. Comment devons-nous accomplir le

précepte d'aimer Dieu?
R. Premièrement en n'aimant en aucun

temps la Créature plus que Dieu , & en ne
failant jamais rien qui foit contraire à fon

Amour. Secondement en étant difpofé à tou-

te
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te heure 8c â tout moment à préférer Die(

à toutes chofes. En troifiéme lieu en nous ex
citant en toutes occafions à faite de nouveau:

aâes d'Amour de Dieu.

D. Quelles font les principales marques d

l'Amour de Dieu ?

R. J'en trouve quatre entr'autres. La pre

miere c'eft de prendre fon plus grand plai

fîr à penfer à Dieu, à parler de lui, &
s'occuper des chofes qui ont rapport à lui

,

fa Religion , ôc à fon Éghfe. La féconde c'ei

d'obéir à fes Commandemens. Cefi iciVA
mour de Dieu cjhc nom gardions [es Commande
mens. lJeanV.3.

D. Quelles font les autres?

R. La troifiéme c'efl d'aimer nos pro

chains . Si quelqpCun dit
, faime Dieu , & t

hait[on frère ^ il efi menteur. Car celui qui n^at^

me point fin frère lequel il voit , comment peut

il aimer Dieu lequel il ne vott point. Et neu

avons ce Commandement de par lui que celui qu

aime Dieu ^ aime auffifinfrère, i Jean IV. En
fin la quatrième marque c'eft de defirer ar

demment d'être uni à Dieu pour jamais daa

le Ciel.

D. Ne devons-nous pas aimer nôtre Sei

gneurJefus-ChriftjComme nous devons aime*

Dieu?
R. Oui, car il eft Dieu béni éternelle

ment avec fon Père \ c'eft en lui que Diei

nou;
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nous aime , c'efl par lui que le Perc nous a

manifefté fon amour , & c'efl lui qui nous a

rachetez , 6c qui nous doit un jour glorifier,

D. Oii cil-il parlé de cet amourpour Je-
rjs-Chrifl?

R. Le Seigneur en parle lui-même fort

au long au XIV. de St. Jean. Qni a mes Com'»

mandemens& lesgarde ^ ce(l celui cjui rn^aime
^

& celui cjHt rnaime fera aiméde mon Tere
, ^

f> raimerai , &je me déclarerai à lui. "j^ . 2 1 . St.

Paul nous dit
, fi quelçju^un n'aime point le Sei-

gneur fâfus , t^u'ilfoit Anatheme Maranatha. i

Cor. XVI. 21. 6c ailleurs il dit, la grâce /bip

tvec tous ceux (^tii aiment le Seigneur fefusen fw*
'été. Ephef.VI.24.

..SECTION DIX-SEPTIEME.

dbregéde la féconde Tabîe. De i"Amour
du Prochain i ou de la Charité^ (^

des Devoirs qui s'y rapprtent.

C) . r^ Uel eft l'abrégé de la féconde Table?
^^ R. Tu aimeras ton prochain comme

oi-même. Ce précepte comprend tous nos de-
voirs envers leshommes,ôc St. Paul nous dit

,

fui aime autrui il a accompli la Loi. Uaccom--

^lijfemcnt de

U

Lqp c'eflU charité, Rom. XIIL
T D.Pour-
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D. Pourquoi Jefus-Chrifta-t-il dit qucc
Commandement de la chanté t&femhkbi
au premier de TAmour de Dieu ?

R. C'efl: pour nous marquer que ces deu
chofesfont liées enfemblej que l'Amour d

Dieu doit produire en nous l'Amour du prc

çhain; 6c que cet amour efl le plus nece;

faire, le plus indifpenfable, & le plus gç
néralde tous nosdefîrs, après celui d'aime

Dieu.

D. Qu'entendez- vous par /^ *Pr<7£'/?<«/«quto

nous devons aimer ? !*

R. Tous les hommes généralement , l\

même nos ennemis. r

D. Comment tous les hommes font-i|

nos Prochains?

R. Parce que nous avons tous une mêoi
nature , 6c une même origine. Dien ayantfov

mé ^un fini fang tout le genre humain, A.&

XVIL
' D. En quoi devons-nou&les, aimer comni
nous-mçmes?

R. Conçimenous noys ^imons fincereçiienli

pour nous defîrer , &: nous procurer tout o
qui nous peut rendre heureux , nous devoc

faire la même chofe pour nos prochains : l

cous devons faire à leur égard tout ce qui

nou§voudrionsjuftement à raifonnablemec

qui nous fût fait. Toutes les chofes cjue vous, vo^

l^Z, que l^ komn^ V^^f^^Hy if^^ff ^4 ^f'f
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Aujfifemblablemem : car c'eftU Loi& ks Trophe»

tes, Matth.VlI.
D. jefus-Chrift ne nousa-t-ilpaspropofé

dans l'Evangile une autre règle encore, &
un autre modèle de nôcre chante ?

R. Oui, c'eil l'amour que Ton Père, &
lui nous ont témoigné dans nôtre Rédemp-
tion. En cela efi mamfeflé la chanté de Dietc

envers nopts , <jHe Dieu a envoyé fin fils unique an
monde ^ afin que nous vivionspar Ini. Bien atmez.^

fi Dieu nous a ainfi aimez. , nofis nous devons aujfi

aimer l'^un l'autre^ dit St. Jean au IV. de fa i.

Epitre. Et Jefus-Chriil nous a dit , cefi ici

mon (Commandement ^
que vous vous aimiez l'un

Vautre , commeje vous aï aimez. Jean XV. 1 2.

D. D'oîi paroït l'excellence êc la néceffité

de la charité '^.

R. Elle paroït par les exhortations perpé-

tuelles qui nous iont faites pour nous porter à

cette vertu , & par les éloges qui lui font

donnez dans la fainte Ecriture. La charitéefi

leliendeperfeEiton^ la marque & la livrée dç:S

Difciples de Jeius- Chriit Sans elle on fe

vante faufleraent d'aimer Dieu, la foi eil

morte, §v tous les dons miraculeux, toutes

les bonnes oeuvres, & le Martyre même ne

font rien. ï Corinth. XIII.

D. Devons -nous une égale charité à Cous

les hommes , fans aucune diftinâion dans les

degrez de nôtre amonr?
T 2 R.Nous
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R. Nous ne devons exclure perfonne de
nôtre Amour, mais lanatureJaRaifonôcla
pieté nous permettent d'avoir des degrez dif-

fercns d'amitié , & d'aimer plus nos parens 6c

nos amis que les Etrangers , les Chrétiens

que les infidèles , 6c les gens de bien que les

méchans. Faites du bien a tous ^ mais principa*

lement aux âomefiicjuei de U foi. Gai. VI. St.

Pierre diftingue l' amour fraternelle de la cha-

rité. iPier. 1.7.

D. Ne nous efl- il pas perriiis de haïr nos

ennemis ?

R. Nous devons au contraire leur fouhai-

ter du bjen , 6c leur en faire. Mot je vous dis
,

mmez^ vos ennemis j benijjezi ceux cjui vous mati"

dijjent
,
fmtes du bien à ceux qm vous hmjfent , &

pnez, pour ceux qui vous courent Çus^qui vous

perfecutent. ^fin que vous fojez. les Enfdns de

votre Père qui efi aux deux ; car ilfait h verfan

Soledfur les bons &fur les méchans , ^ il envoyé

fa pluyefur lesjufies , & furies injufles . Matth

.

V.
D. Quel efl: l'amour que nous devons aux

méchans 6c à nos ennemis ?

R. Nous ne fommespas obligez d'avoir un
amour d'eftime 6c de familiarité pour ceux
qui font tels , tandis qu'ils demeurent dans cet

état. Mais il ne faut pas juger aifément que
les gens foient méchans 5 ni qu'ils nous haiï^

fenij ôcau lieu de les haïr à nôtre tour, il

faut
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faut leur pardonner

,
prier pour eux , Ôc leur

rendre même le bien pour le mal.

D. Que renferme la vraye charité?

R. Deux chofes, raffe6tionducœur, &
lesaftions. 2^aimons point de parole ^^delan^

gfie , m^is d'œnvre& de vérité, i Jean III.

D. En quoi doit confifter l'affedion du
cœur?

R. Dans une difpofition générale qui nous

fait defirer le bien du prochain, prier pour
lui 5 nous interefler à (es biens & à Tes maux ,

êcqui nous rend prêts à le iupporter, à lai

pardonner , ôc à le fervir. Soyez. encUn§ par

charité fraternelle a montrer de Cajfe^ton Cun
envsrs Pautre. Rom. Xil.iO.
D. Eil-il permis de s'irriter contre le pro-

chain fans (ujet , ou pour des fujets légers ?

R. Non. Q^icon^tie fe met en colère contre

fon frèrefans caufe , Çera punifable parjugement,

Matth.V.22.
D. Lorfqu'on n mis fait des maux réels que

devons-nous frre?

R. Nous ne poivons pas êtretout-à-faic

infenfibles. Mais nous devons reprimer les

mouvcmens de colère & de haine, & garder

toujours des fentimens de patience, de dou-
ceur, 6c de difpofîtion à pardonner. Que
toute amertume , irritation , & colère , & crte-

rie^ df medifance , avec toute malice
,
foient oUes

d'entre vous. Mais fojez. doux les fins envers les

T ^
autres
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autres
^

pleins de compajfion , vous pardonnam les

uns afix autres , comme aujfi DteO' vohs a pav"

donnépar Chrtfi. Ephel. IV.
R". N e devons- nous pas fouhaiier auffi d'ê-

tre aimez de nos prochains?

R. C'eft une fuite naturelle de l'amour que_

nous avons pour nous- mêmes , ëc de celui que
nous avons pour les autres hommes. D'ail leurs

Finterêt de la gloire de Dieu , & du falut de

nos prochains , nous doit faire délirer qu'ils

rempliflent de leur part le devoir de la cha-

nté mutuelle.

D. Quelles font les aâions que la charité •

doit produire?

R. Toutes celles qui peuvent procurer du
bien aux autres hommes, & nous faire avoir

la paix avec eux.

D. Dites-moi d'abord quel bien nous leur

devons faire pour le corps , êc pour cette vie.

R. Nous devons leur aider à conferver leur

vie , leurs biens , leur réputation , autant que
nous le pouvons > les fecourir dans leurs ma-
ladies, ôc leurs neceffitezj les vifiterëc les

confoler dans leurs affligions. Servez^-vous les

uns les antres par chi^rné. Gai. V. La Religion

pure ^ fans tâche envers notre Diea & Tere
,

c^eft devijiterles Orphelins^ & les F'enves dans

leurs affiliions. Jacq. I.

D. Quel eftle moyen le plus général pour

fecourir nos frères ?

R. C'eft
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R. (ytïi la beneficence ou Taumône par

laquelle nous nourriflons celui qui a faim

,

nous couvrons celui qui eft nud , 6c nous fai-

I fons part de nos biens à ceux qui en ont be-

! foin. N'oMbliez. pas U beneficence\& U commu'
nication , car Dieu prend pUiJtr à de tels facrifi^

ces, Hebr. XllI. Ce devoir nous eft perpé-

tuellement recommandé dans TEcriture.

D. Comment faut-il s'en acquitter ?

R. Chacun doit donner Taumônele plus

abondamment qu'il peut félon (es forces. Il

faut même quelquefois diminuer de fon ne-

celTaire , 6c donner la pîte comme la Veuve
de l'Evangile. Et il faut donner promptc-

ment, ôcavec joye. Car Dieu aime celui qui

donne gayement, iCor. ÏX.

D. Quel bien devons nous faire ànos pro-

chains pour l'ame , 6c pour le falut }

R. Nous devons les inftruire, les exhor-

ter 6c les inciter à la Pieté. Nous vous prions^

frères , dit St. Paul auV . de la i . aux Thefîal.

que vous avertijjiez^ les déréglez,
j
que vous confia

liez ceux qui ontpeu de courage
^
que vous foula'»

giez lesfaibles , que vousfoyez. d^efpritpatient en-

vers tous. Prenons garde Pun a Vautre ^ afin de

nous inciter à U charité & aux bonnes œuvres,

Hebr. X. 24.

D. Quels font les deux principaux moyens
que nous devons employer pour porter nos

prochains à bien faire ?

T 4 R. Là
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R. La corredion fraternelle , & le bo|

Exemple.
D. Qiri'entendez- vous par la correâ:io|

fraternelle ?

R. Les remontrances charitables que non
faifons à nos frères avec prudence , fincerii

êc douceur 5 pour les portera fe corriger.

D. Eft-ce un devoir qu'on puifTe neglil

ger?
R. Non, fi Ton aime la gloire de Dieu, 8

le falut de Tes prochains : auffi l'Ecriture nou

le recommande fortement. Tu reprendrasfot

gneufement îonprechain , ^ nefoufnras point d

•pèche en lui. Levit. XIX. Ireres^ftquelqu'm

â^entre vous s^égare du chemin de la f^erite\ é
que quelqu^un leredrejfe , il doit [avoir que celu

qui aura redrejfé un pécheur de fin égarement

fauvera une ame de la mort ,& couvrira une mut

titude depéchez. . Jacq .V .

D. Comment devons- nous donner bor^

exemple à nos prochains ?

R. En évitant tout ce qui les pourroii

fcandalifer , 6c leur donner occafion de chû*

te : En tâchant dans chaque aftion particu-

liere de ne rien faire que d'édifiant j & er

nous conduifant dans toute nôtre vie d'une

manière propre à porter les autres hommej
à la pieté, ôc à la fainteté. Que votre lumien

luifi devant les hommes , afin qu'ails voyent vos bon*

^es œuvres , & qu'ils glorifiant vôtre Père qui efi

m^Cieux, Matth.V. D
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;| D. N'eft-ce pas encore un devoir indif-

ipenfable de lacharité Chrétienne que detra-

Ivailler à avoir la paix avec nos prochains ?

1 R. Oui. Qpti ejl rhomme cjtii prenneplaijtr

\\à vivre? Qu''il garde fa langue de mal ^ & fis

\levres de parler en tromperie ,
qu'il cherche la

Mix & la pourfuive. Pf. XXXIV. 'Bienheu-

\reHX font ceuxqui procurent la paix , car ils fi'
iront appeliez enfans de Dieu. Matth. V.

D. Avec qui devons-nous avoir la paix ?

R. Avec tous les hommes autant que cela

jpeur dépendre de nous. Recherchez la paix.

I

avec tous, Hebr .X 1IL 1 4. S'ilfepeutfaire^ au"

f
tant e^u'en vous efl , ayez lapaix avec tous les hom-
\mes. Rom.XÎÏ.
\ D. Ne devons- nous pas fur tout vivre en

I
paix avec les fidèles ?

R. S. Paul dit: Soyez en paix entre vous, i

ThelT. V. ly. Voici ^ 6 ijue c eji une chofi bonne^

' & <^ue c^efl une chofeplaifante ,
que les frères s'en-"

' tretiennent même enfemble. Pf. CXXXIII.
D. Comment peut-on, 6c doit-on con-

ferver la paix?

R. Par une conduite fagc, humble,douce,

patiente , ôc bien faifante en toutes chofes

,

envers tous.

D. Comment peut-on la rétablir quand
elle a été troublée f*

R. En pardonnant à ceux qui nous ont

ofFenfé, ôcnous réconciliant promptement,
T y

- aifé-

k
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aifément & de bonne foi avec eux. Enprc
venant même, & recherchant les premiei

ceux qui font mal avec nous. Et fur tou

lorfque nous avons nous-mêmes ofFenle quel

qu'un , nous devons avouer nôtre tort , le re

parer& en demander pardon.

SECTION DIX-HUITIEME.

T)îs "Devoirs envers nous-mêmes : é^ en

particulier du renoncernent au monde
;

du renoncement i nous-mêmes ^ ^ d^

VbumUtté Chrétienne.

D. Tr> Ites-moi quelque chofedes devoirs

i^ qui nous regardent nous-mêmes.

R. Nous en avons déjà touché quelques^

uns en expliquant le Decalogue5puiique nous

avons parlé de la chaflecé, & du contente-

ment d'cfprit. J'en trouve outre cela cinq

principaux, le renoncement au monde, lé:

renoncement à nous-mêmes, l'humilité, la

tempérance , Ôc la patience dans les afflic-

tions.

D. Qu'eft-ce que renoncer au Monde?
R. C'efl: renoncer aux vices , aux paffions,

aux maximes corrompues Ôc aux mauvailes'

coutumes qui ont la vogue dans le monde.
C'eft
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ifleft auffi méprifer les biens , les pkifirs ôc

"k honneurs du fiécle , en comparaifon des

liens fpirituels ôc éternels.

;D. Qu'eft- ce encore ?

: R. C'eft être toujours prêt à quitter le

londe , & toutes les choies qui y font, mêaie
ciles qui font permifes

,
quand il s'agit du

rvice de Jefus-Chrifl, ou d'aller jouir de
m Paradis.

D. Cette difpofition eft- elle fort nécefTai-

R. Oui , car l'Amour du Monde eft la

"urce de tous les péchez, il eft oppofé au
efîein de l'Evangile, 6c nous empêche de
LTvirDieu. T^ul fiepeutfervir à deux maîtres,

^atth, VI. N''mmez. pomt le monde , ni les chofes

Htfont a/A monde, St quelc^ii^un aime le monde
^

amour au Père n^eïipoint en lui. i Jean I .

D . Qu'eft-ce que renoncer à foi-même ?

R. C'efl renoncer à l'amour déréglé de
ous-mêmes , à nôtre propre volonté , à nos

întimens, à nôtre prudence, à nos affec-

lons , lors que ces choies ie trouvent con-

raires à la volonté de Dieu 6c aux intérêts de

ôtre falut. C'eft enfin renoncer à l'amour

e la vie , 6c être prêt à foufrir la mort plu-

St que d'abandonner l'Evangile, ou de rien

lire contre ce qu'il nous ordonne.

D. Pourquoi fommes-nous obligez à ce

înoncement ?

R. Parce
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R. Parce que nous fommes cxccfliFs, a

gles oc déréglez dans preique tout et

nous regarde j ôc parce que nous de

préférer la volonté de Dieu à la nôtre, <

vrai bonheur qu'il nous ofFre, au bonheur
ou imparfait que nous pouvons efperer ici

Enfin il y a des temps de perfecution c

faut fe refoudre à renoncer à la vie , fi o:|e

veut pas abandonner la Vérité , 6c la Pieté

D. Que dit là-defllis le Sauveur ?

R. St cjuelciH^Hn veut venir après moi
, qu^i

nonce à foi- même ,
qn^tl charge fur fot ft crc

(^ cjWtlme ftitve. Car quiconque voudra fau

fon ame^ (c'eft à dire fa vie) // la perdra^

quiconque perdra (on ame pour l'amour de

il la trouvera, Matth. XVI. 24, ij.

D. Qu'efi:-ce que charger fa Croix ?

R. C'eft être difpofé à foufrir toutes cfcl

fcs & même la mort, pour famour de Jeft

Chrift & de (a Religion.

D. Ce devoir eft-il fort important?

R. Sans doute, 1*Amour queJefusChr

nous a porté, l'exemple qu'il nous a do

né en mourant pour nous , l'intérêt

la Religion , l'édification que nous devor

aux autres hommes , l'exemple de tar

de Martyrs , la fidélité que nous devor

à Dieu , & la recompenfe éternel le qu'

nous promet , nous obligent neçeffairemen

à Cjela.

D. Qut



Religion. II. Part. Sect. XVIII. 501
D. Qye dit là defTas l'Ecriture?

\ |R. Cette Tarde efl certaine quefinous mourons

'Jec Chrifi y nous vivrons atijfi avec lui. Si nous

4lfyons avec lui , nous régnerons aujft avec lui,

|rim -IL Sois fidèle jufqueskla mort , & je te

Amerai la couronne de vie, Apoc. II. 10.

D. Qiieleft le troifiême devoir que vous

ycz fouverainement neceflaire au Chré-
jn?
'T R. C'eft celui de l'humilité. En vérité je

«»x dis que fi vous n^êtes changez. ^&ne deve^

•|t co.nme les petits enfans , vous n'^entrerez^ foint

'^W
Royaume des deux. Partant quiconque fe fera

\imilté foi-même ^ c^eji celui-là qui efi le plm
md au Royaume des deux. Matth.XVIil.
pprenez. de mot que je fuis débonnaire & humblt

'cœur^ dit Jefus-Chrift. Macth.XI.

D. Qu'ell-ce que l'humiiité?

R; C'eil une vertu qui nous apprend à

truire ert nous l'orgueil, l'amour de la

randéur, & de k gloire, Ôcànousabaifler

îevant Dieu , 6c devant les hommes par le

^[întiment intérieur de nôtre néant, de nôtre

ibielîe , &: de nôtre corruption.

D Dites-moi plus en détail à quoi cette

[ertu nous oblige ?

R. Elle nous oblige à n'avoir qu'une opi-

Jo!i modeite de nous-mêmes, Tentant nos

..etauts, ne nous attribuant jamais des avan^

iges que nous n'avons pas, ne nous groffif-

fant
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fant'pohlt l'idée de ceux que nous avonsij

ne nous enflant point à caufe des dons ^|

nous pofîedons , puiique toute la gloire é<

due à Dieu. Qyas^îH (^uem ne l^ayes reçt

Jimlas. reçu^ pourquoi t'en glorifiei-tu^ co\

fi tu ne r^avots pmnt reçu, i Cor. IV. 7.

D. En quoi confllle encore i'humilit^

R. A ne pas nous élever au defîlis des j

très hommes , & à ne les pas mepri

Que rien ne fe fajfe par contention , ou par z\

gloire y mais en efiimant Pun Vautre par hum
de cœurplus excellent quefoi-même, Phiijp. Il

D. Quel eft le troifiême devoir de II

milité Chrétienne?

R. Den''ajfeUer point les chofes hautes
^

de^ s^açcommoder aux chofes bajfes ^ & de n^

point[âges en nous- mêmes : Rom. XII. 1 6. Dt)

point rechercher avec empreflement lagj

te, la grandeur, 6c les dignitezj & dV
burnbles,modejftçs,modérez dansJa pofTei] «

<;ies honneurs, îorfque nôtre naiflance,

ferviçes, 6ç lebefoin public nous y ont élev.

p. Dites quelque chofe de plus.

R. Cette vçrtu nous oblige à n'être

trop fenfîbles aux louanges, ôc à foufrir
;

tiemment les mépris.

Dt L'humilité ne doit-elle pas paroi

auflî dans nôtre extérieur 6c dans nôtre n
njere de vivre f

R. Oui, elle ipous fait garder la modefll
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';|6c la fimpliciré dans nos habits, dans nos ma-
"Mnieres, dans nôtre train , nosameublemens,
• f& dans tout ce qui a raport à nous: Et elle

» -nous éloigne de tout ce qqi relTent le luxe

,

tle fafte, la pompe, Tenvie de paroître &
de fe diftinguer.

fel D. Quelles font les règles de cette fîmpli-

:i Icité , & de cette modeilie que nous devons

fgarder? -

R. C'eft premièrement de ne pas chercher

a exciter les paffions par nôtre manière de
i.tious habiller, Ôc de nous orner. II. de ne pas

1
donner dans toutes les modes, mais d'éviter

llput ce qui coûte trop de temps , 5c trop de

«f dépenfe , & tout ce qui efl capable de doo-
t\ ner du fcandale. En llï. lieu de nous tenir dans

3[ des bornes étroitçs, bien loin d'allçr a^i delà

|i de ce que nôtre coi;\^tiçA Se nqspjoy,Çû& up^^

ï permettent. ' ^ ^
p. L'>Ecriture nerecoramande-t-elle pas

(
particulièrement la modeftie aux filles,& ^14:^

I

femmes clirétiennes ?

R. St. Paul dit , qm les femmes Ce pM^nt
\ £un 'Oetems^nt honnête ^ avecpfideMr^ & mode
Jlie^ non ^qit^t avec des frifffresdecheveft;x:^ f^f

avec de for ^ ni avec des perles ni avec des habits

fompttieux ; mais qu elles Ce parent de bonnes û?»-

vres , comme il efl fiant a des femmes qui font

profejjion de fervir Dteti. i Tim. II. p, i o.

D. Quels font les vices oppofez à l'humili-

té? R.
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R. L'Orgueil qui nous enfle de la bonm

opinion de nous-mêmes , 6c qui nous fait me
prifer les autres ; l'Ambition qui nous fai:

defirer 6c rechercher avec empreflement le

honneurs du monde ; 6c le falle qui nous faii

aimer à éclater 6ç à paroître.

D. Qiie dit l'Ecriture là-deflus ?

R. L*Orgueil va devant Vecrafement ^ & h
hauteur à^ejprit devant la ruine, Prov. XVI.
Dieu rejîjte aux orgueilleux. Jacq. IV. Quicou'

que seleve Çera abhaijjé LucXVIII. Etle far\

fte de la vie , n'efi point du Père , mais efi dn mon'

de, I Jean. IL
D. Quel exemple devons-nous nous pro-

pofer pour nous former à l'humilité ?

R. Celui de Jefus-Chrill nôtre Seigneur,

félon ce que dit St. Paul 5 Qu'ily ait donc un

même fentiment en vous
^
qui a étéauifi enfefus-'

Chrifi , lequel étant en forme de Dieu , n^a point

réputé rapine d'être égala Dieu : toutefois il s'^efk

anéanti foi-même , ayant pris la forme de fervi^

teur y fait a la femblance des hommes , & étant

trouvé en figure comme un homme , // s^efl ahaiffe

foi-même^ & a été obeïffant jufcjues a la wort^>

même la mort de la Croix. Philip. II.

S £ O
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SECTION DIX-NEUVIEME.

Suite des devoirs envers nous-mêmes. De
la Tempérance y oudelafobrieté; é*

de la Tatience dans les affligions.

D. /^Uel eft le quatrième Devoir par rap-

I

^^ port à nous-mêmes ?

R. G'eft celui de la Tempérance ?

D. Qu'eft-ce que la Tempérance ?

R. On entend quelquefois par là en gé-
néral la fage difpofition d'une ame qui fait

"è modérer dans le defir ôc dans l'ufage de
^"outes les chofes du monde. Mais j'entends

ci en particulier par U Tempérance ^ cette

œrtu qui nous rend modérez dans tous les

Dlaiiîrs des fens.

D. . Que renferme-t-elle à cet égard ?

R. Trois vertus , la chafleté , la fbbrieté,

)C la modération dans toutes les chofes qui

lattent les fens , & qui font agréables à la

hair.

D. Nous avons parlé de k chafleté fur le

eptiémc Commandement, qu'eft-ce que la

bbrieté?

R, C'efl: une vertu qui nous règle dans

'ufage des chofes neceffaircs pour nôtre nour-

iture, & qui nous fait éviter tout excès dans

V le
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le manger & dans le boire, ^fie les homme
Anciens foient fibres, SembUblement exhorte le

jetines hommes qn'ils foient temperans , dit Si)

Paul à Tiie IL 2. & 6. Sojctl fibres & veil

/^^: I Pier. V.8.

D. Ne pèche-t-on contre la fobrieté qu
lorfqu'on mange trop jufqu'à furcharger 11

nature, ôc lorfqu'on boit jufqu'à s'cnyvref

& à perdre la Raifon?

R. On pèche auffi lorfqu'on fe fait un tro

grand plaifir du boire ôc du manger j qu'o

y recherche la délicatefle, & la volupté 5 l\

qu'on ferendefclave de fa bouche 6c defo
ventre. Tels font ceux dont l'Ecriture dit

Malhenr fur cetix qui font forts k boire le vin , C

vaillansà entonner la cervoife^ Ef. V.li. Et /a
Dieu efi le ventre ^Phil, III. 19.

D. La fobrieté n'eft-elle pas d'un gra

ufage ?

R. Elle prolonge la vie, elle confêrve 1

fanté, elle îaifle l'efprit libre dans Ces fonc

tions ; elle nous met en état d'être maître

de nos defirs, & de nos fens, & de n
occuper à la méditation , & à la prière.

D. La Gourmandifc n'eft-elle pas au cor

traire rrès-nuifible?

R. Elle ruine la fanté, elle abrège les jouri

çllc offufque l'efprit , elle rend l'homme fe

blable à la béte , elle entretient la convoi

rifc.

D. E

f£
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©. _Et que dites-vous de l'yvrognerie ?

R. Outre qu'elle ruine le corps , qu'elle

rouble l'entendement, qu'elle fait oublier

out ce qu'on doit à Dieu, à foi-même , &
i fa famille, elle porte à la luxure, aux ju-

cmens , aux querelles ,& caufe fouvent dc%

neurtres; c'eft pourquoi St. Paul dit, 2<(j:

joHS enyvrez, point de vin oh il y a dijfolHtion*

Sphef.V.

D. Ces deux vices , la Gourmandife , &
'Yvrognerie ne font- ils pas fouvent joints ?

R. Ils le font ordinairement. Ce font des

)echez très-difficiles à vaincre quand ils font

nffcz en habitude. Ils étoufent peu à peu
oute pieté, & plongent à la fin dans la dam-
lation ceux qui ne s'en corrigent point. *Pr^-

fip^ garde a vous-mêmes , de peHr que vos cœun
\e [oient appefantis de gourmandife^ d^yvrogne-*

ie^ & des foueis de eett^ vie, & que ce jour-^

à ne vous furpreme fitbitement. Luc XXI. Ni
is yvrognes , ni les gourmands n'entreront point

\ans le Royaume de Dieu, i Cor. VI.

( D. Eft-ce aflèz pour être veritablemenc

ismperant de fuir les excès de la gourmaa^
fife, & de ryvrognérie?

5 R. Il faut outre cela éviter , ToiCveté

,

ftpareffe, Tôxcès dans le dormir, & dans

fr divertiflèmens , & en général ces yks
loles & voluptueufes où Ton ne cherche

W fon aife, éc fes pkifirs, ce qui eil touc
' Va à
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à fait contraire à refprit de l'Evangile.

D. Pourquoi cela?

R. L'Evangile nous exhorte fans cefle

mortifier nos paffions , à crucifier nôtre chaii

à vivre comme étant morts au monde. Il noi

appelle à la vigilance , à la prière j il noi

recommande lejeûne , il nous avertit que c\

farpltijïeurs tribulations qu^il nousfaut entrer da,

le Royaume de Dieu. A 6b. XIV. 22. Tout ce

ne fauroit s'accorder avec une vie qui ne che

chèque la joye, ôc les divertifiemens.

D. Tous les hommes font-ils fujets an

affligions ?

R. Oui, quoi qu'ils le foient três-differer

ment. Mais les fidèles outre les maux qui i

rivent à tous les hommes , ont fouvent à fo

frir diverfes peines qui leur font particulière

comme l'exil, la perte des biens , laperfec

tion , ôc même la mort à caufe de la Ra
gion 5 ou à caufe de la pieté dont ils font pi

feffion. Tous ceux qui veulent vivre Çelon lap\

té en fepis- Chrift yfoufrirontperficution, 2 Ti
III. 12.

D. Quel eft nôtre devoir à cet égard??

R. C'eft en général d'être patiens dans

Tribulations, Rom. XII. & àeprofiterde la i

cipline du Seigneur cjui nous châtie pour notre
p^

fit^ afincjue nous fojons particifans defa faint

Hebr.XII.
D. Quel efl en particulier le devoir de ce
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qui font pcrfecutez pour la Vérité& la Pieté ?

R. Leur devoir eft, premièrement de ne
rien faire de mauvais pour éviter la perfecu-

ftion. II. de recommander leurs âmes à Dien^
^^\comme aufiàele Créateur^ en bien faisant. 1 Pier.
'

I
IV. 19. En III. lieu de ne rendre point le mal

^ pour le mal à leurs perlecuteurs , & de ne pas

"'faire des imprécations contr'eux, mais plû-

;-t6t de prier pour eux à l'exemple de Jefus-.

f Chrift. ^ere , pardonne-lenr , car ils ne favent

ce (^fi fis font. LucXXI M.
D. A quoi font- ils encore obligez?

R. A foufrir avec conftance tous les maux
qu'on leur fait, & même à tâcher delesfou-

I frir avec joye , à l'exemple des Apôtres c^m

\\p rejouïjfoient d'avoir été rendus dignes de fotifrir

epprohre pour le nom de Chrtfi, Aâ. V.
D. Qtie dit là-deflus le Sauveur ?

R. Bienhenretix font ceux qui font perfecuîez

four la Jufiice , car le "Royaume des cieux efi à
eux. Fousferez^ bienheureux quand on vous aur<t

injuriez.. & perfecutez^ , & qu'on aura dit toute

mauvaiseparole contre vous à caufe de moi en men^

t^nt . Réjouïjfez.- vous& vous égayez,^ car vêtre re^

compenfe eftgrandeaux Cieux. Matth. V.
D. Qu'eft-ce que la patience^*

R. C'eft une difpofition ferme de l'efprit

qui ne fe laifle point accabler des maux , mais

qui les foufre fans murmure , & avec refî-

gnation à la volonté de Dieu, fe me fuis tpt

V 3 &
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f^ fpai point ouvert h bouche ,
parce ^ue ç'^ej.

ni qui Vas fait, Pf. XXXIX.
D. Quels motifs nous doivent porter à ret]

cevbir les afBiâions avec patience ?

R. Premièrement noys devons confiderei

qu'elles font difpenfées par la providence dt

Dieu , & que nous devons not^s foûmettn

à (a volonté. Qui efl-ce qui dit que cela a eu

fait , & que VSternel ne Papoint commandé? Le
biens & les maux ne viennent-ils pas du mande<

ment du tres-haut"^ Lamcnt. 111. Recevrions^

nous le bien de la part de Dieu ^ &îe mal ne le r€<

eevrions-nouspoint ? Job IL
D. Que devons-nous confidcrer encore ?

R. Que Dieu nous châtie àcaufe de noi

péchez
,
que nos affligions lont juftes& mé-

ritées, & que Dieu ne nous les envoyé que

pour nôtre bien, ôc nôtre falut. Le Seigneur

châtie celui qu^ilaime , &fouette tout enfant qu'ail

4tvouë, Hebr. XII. Quand nousfommesjugez.
,

nous fommes infiruits par le Seigneur , afin que

nous ne foyons point condamnez, avec le monde, i\

Cor. XL 32.

D. Les Affliâions nous font donc fouventt

très-profitables ?

R. Elles nous retirent du péché. Devant

quejefu(feafflige\ falloisà travers champs: mais

maintenant fobferve taparole, Pf. CXIX. 6j.

Ellçs nous font connoître la vanité du monde,
ê^l vUs détachent de la Terre.

D. Que
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D. Que font-elles de plus?

R. Elles nous font recourir à Dieu par la

Prière. ¥A\c^no\isf6ni chercher rEtemelde ifon

matin dans nôtre angoijfe. OzéeV. Elles puri-

\ fient nôtre foi comme Vor éprouve'par lefeti. i

( Pier. I. ôc elles rious rempliflent du de{ir&

î de l'efpérance des biens du ciel. Vajjli^ion

I

frodtttt la patience ^ & la patience fépreuve , (^
F répreuve tefierance , & l'efperance ne confond

point. Rom. V.
! D. Que devons-nous faire dans la perte
' des biens ?

R. Dire avec Job , l*Eternel Va donné
^

l'Eternel l^a oté^ le nom de l'Eternel fait henit.

Job I. 21.

D. Quelle doit être une de nos confola-

tipns générales dans les affliâions de la vie?

R. Que tentation ne nous apointfaijtsjïnon hu^

maine , oiue Dieu eBfidèle , lequel ne permettra

point que nous ptyons tentez^ au delà de nos forcesy

mais cjH'il nous donnera avec la tentation Vijfu'è ^

€nforte que nom la puiffions Contenir, i Cor. X.
D. Que devons- nous faire dans la mala-

die?

R. Nous devons
,
premièrement confeffer

nospéchez, à l^Eternel afin qu'il »te la peine de notre

péché, Pf. XXXII. Prendre une bonne réfo-

lution (1 Dieu nous rend la fanté de ne pécher

plus déformais , depeur qu'il ne nous arrii/é^ s.

JeanV. ^

V 4 D. Et
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D. Et fi Dieu nous veut retirer du mondu
que devons nous faire?

R. Nous difpofer de bon cœur à la mort

en renouvellant Texamen de nous-mêmes, no
Prières &, les aftes de nôtre repentance& d

notre foi j nous reconciliant avec nos pro

chains , enflammant nos defirs pour le Ciel

& remettant avec joye nôtre ame entre le

mains de nôtre Père celefte.

i SECTION VINGTIEME.

2)e la Prière.

D. p Uis qu'en parlant de nos devoirs eni

•*• vers Dieu , nous n'avons pas parle

de la Prière en particulier
,
qui en eft un de:

principaux , dites - moi ce que c'eft que M

Prière ?

R. C'eft la demande humble 6c ardentt

que nous faifons à Dieu de toutes les chofef

lîéceflaires pour fà gloire , pour nôtre bier:

& pour le bien des autres hommes.
D. Pourquoi faut-il prier Dieuf
R. Les bcfoins perpétuels de nos corps &

de nos âmes nous y obligent j & Dieu nous

l'a commandé avec promefle de nous exau-

Céï, Invoqne-moi au jour de tu detrejfe , & je

ien
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t'en délivrerai y & tu m'en glorifieras, Pf. JL.

D. Quelle efirexcelleace&rutilitédela

5 prière ?

R. C'eft un hommage de la créature qui

fert à honorer le Créateur , & c'eft un moyen

;i
efScace pour obtenir tous les biens qui nous

l font néceflaires.

D. Comment la Prière honore -t- elle

(Dieu?
R. En reconnoiflant que nous dépendons

I

entièrement de lui, qu'il eft l'Auteur de tous

les biens
,

qu'il connoît tous nos befoins ,&
qu'il efl: tout-puilTanti & tout-bon pour y

I pourvoir.

D. Comment faveit-vous que la Prière efl:

' un moyen efficace pour obtenir les chofès

qui nous font néceflàires ?

R. Nous le favons par divers exemples
du Vieux& du Nouveau Teftament , Se par

les promefTes de Dieu. Demandez.& ilvous

fera donnéy cherchez. & vous trouverez^
, frapez, a

laporte^ & il vousfera ouvert, Matth. VII. 7.

D. La Prière n'efl - elle pas aufîî hono-
rable, ÔC utile par elle-même?

R. Il n'y a rien de plus glorieux à l'hom-

me que d'avoir la liberté de s'approcher de
Dieu , & de lui découvrir familièrement fês

befoins. Et la Prière nous met dans des dif-

pofitionsde détachement du monde, ôcd'é-

V 5" leva-
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levation de cœur à Dieu qui font très-propri

à nous fanétifier ôc à nous confoler.

' D. Ne faut-il prier que Dieu ?

R. Toutes les Prières du Vieux & d
Nouveau Teftatnent ne font adreflées qu'a;

feul vrai Dieu en trois perfonncs. Dieu fet

connoît les .cœurs & peut nous aider. ' B
Chrift nous a dit , tn adoreras le Seigneur to

DieH^ é'tttleferviras luifeul. Matth.IV.ic
D. On ne doit donc point invoquer le

Saints glorifiez , ni même la bienheureuC

Mère de nôtre Seigneur }

R. Non. Il n'y en a ni commandement
ni exemple dans la Parole de Dieu. Les mort

n'ont aucune fart au monde , en tout ce quiCefau
fous le faleil, Ecclef. IX. 6, Dieu ne donne

point fa gloire à un autre , ôc comme lei

Saints ne font point l'objet de nôtre foi , ili

ne peuvent être l'objet de nôtre invocation

Car comment invoqueront-ils celui auquelils n'ont

point cru? Rom.X.
D. Ne peut-on pas au moins fervir&in^

voqucr les Anges?
- R. St. Paul le défend expreffement au II.

des Colofflens. jQue nul ne vous maitrife a filp

pUiftrpar humilité d^efprit ^fervice des <iy4nges^^

^^ingérant aux chofès €ju*il rPa point vues, Kt
lortque l'Apôtre St. Jean (êprofterna devant

«n Ange, l'Ange lui dit: Garde que tu ne le

fajfes^ je fuis t»n Compagnon de fervice^ & de

tes
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(fes*frères les Prophètes,& de ceux quigardent les

paroles de ce Livre^ adore Dieu, Apoc. XXIÏ. p.

r D. Si l'on n'invoque pas direâement les

Saints ôc les Anges, ne pourroic-onpass'a-

drcfler à eux en qualité d'intercefleurs au-

près de Dieu?
R. Non, car nul ne vient an Perefmonpar

Chrifi, Jean XIV. Nous n'*avons qH^Hnfenl Mc"
diateur

, /avoir ^efus' Chrifi qui s^efi donnéfoi"
^'ême en rançonpour nous, i Tim.II. Et nous

n'avons pas befoin d'autre intercefleur puis

qu'il eft notre Avocat envers le Père, i Jean IL
D. Puifque nous demandons bien fur la

terre le fecours des Prières des fidèles vivans,

poprquoi ne pouvons-nous pas fupplier les

bienheureux , êc les Anges de prier pour
nous dans le ciel?

R. Ce font des chofes fort différentes.

Quand nous nous recommandons ici bas aux
Prières de nos frères, nous ne fuppofbns

point que ces fidèles méritent par la dignité

de leurs perfonnes , ou par celles de leurs

Prières , d'obtenir de Dieu ce qu'ils lui de-

mandent, comme on le fuppofe à l'égard

des Saints ôc des Anges.

D. Dites quelque chofe de plus.

R. Nous fkvons que nos frères nous peu-
vent entendre j au lieu qu'à l'égard des bien-

heureux,nous ne pouvons fuppolèr qu'ils con^

noiffent nos befoins fans leur donner une efpe-

cc
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ce de contioiflance infinie qu'ils n'ont point:

D. Seroit-il permis de rendre aux fidelk

fur la terre les mêmes honneurs religieux qu

l'on rend aux Saints & aux Anges dans l'Egl;

iè Romaine ?

R. Non fans doute, ce feroit une Idola

trie.

D. Au nom de qui faut-il prier Dieu ?

R. Au nom 6c par les mérites de nôtre Sei

gneur Jefus- Chrift. C'eft par lui que noui

avons accès au Père , & c'eft lui qui nous ;

dit : En vérité^ en véritéje vous dis
,
^ue tonte

les chofes que vous demanderez. a>u Père en mov

nom 5 tl vous les donnera, Jean XVI. 25.

D. Pour qui devons- nous prier Dieu?
R. Nous le devons prier non feulemen

pour nous-mêmes, mais auffi pour tous le

Sommes , i Tim. IL & même pour nos en

nemis. Matth.V.
D. S'il taut prier pour les vivans , doit- or

auffi prier pour les morts?

R. Nous n'avons dans la Parole de Dieu

ni commandement , ni exemple , ni promelTc

pour de pareilles prières. L'état des morts efl

immuable , il feroit inutile de prier pour eux 5

& il n'y a point de Purgatoire donc nos Priè-

res \^s puiflent feire (brtir.

D. Quelles font les chofes que nous de

vons demander à Dieu ?

R- Premièrement toutes celles qui con

cernent
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cernent fa gloire. II. Toutes celles qui font

neceflaires pour nôtre falut : Enfin celles qui

font neceflaires pour nôtre vie temporelle.

D. Comment devons-nous demander ces

dernières ?

R. Avec modération , & autant que Dieu
ï' trouvera bon de nous les donner.

SECTION VINGT ET UNIEME.

Des diffojitions , & des conditions

nécessaires pour bien prier.

D. /^Uelles doivent-^être les difpofitions

^"^^jde celui qui prie ?

R. 11 y en a deux générales, la Pieté ,

& la Charité.

D. Pourquoi la Pieté eft-elle necefîair©

pour bien prier?

R. Parce que Dieu ne reçoit point les

Prières des mechans , à moins qu'ils ne foient

dans un état de repentance. Dieu n'exauce

point les mecham , mais
fi

cjnelcju^tin efi fervitettr

de Diefi ^ & fait fa volonté^ il l'exauce, Jean.

IX.
D. Comment favez-vous qu'il faut avoir

k charité pour bien prier ?

R. JefusXhrifl; a dit ^ Quand vqhs vous
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frefentereTi fmr faire oraifon^ pardonnez Jt V0\

étvez. qHelqne chofe contre quelqu^nn , afin qn^at

voire Père qui eft anx deux vous pardonne v\

fautes. Marc XL xy. St. Paul veut que noi

levims nos mains pures fans colère ^&fans que}

tims, ï Tira. îï.

D. Eft-ce aflez de prier Dieu en foî-mé

me, intérieurement
5 par un mouvementé

rEfprit ôc du Cœur , ce qu'on appelle foraf

fin ç^Kemaie ?

R. Il y a bien des occafions où la prière

du cœur (uffit * puis que Dieu connoît ce

que nous penfons. Mais il y a des temps
cil il eft bon , ôc ncçeflaire même de prier

Dieu de la langue.

D. Pourquoi? *

R. Pour glorifier Dieu en nos corps auflîi

bien qu'en nos efprits , lui rendre un fervicc

public, édifier nos prochains, nous exciter:

nous-mêmes , enflammer nôtre zèle , & fixer

nôtre efprit. ^'ai cru & pour ce ai-je parlé*

Pf. CX V I. Mon cœur eft difpofé^ 6 Dieu, fe

chanterai & pjalmodierai j aujjifera ma gloire

•

( c'efl-à-dire malanguc ) Pf. CVIII.
D, Quand on employé la parole dans la

prière, en quelle Langue faut -il prier

Dieu?
R» Il n'importe en quelle Langue l'on par-

le , pourvu qa'cUe foit entendue de celuf

qui prier, & de ceux qui affiftent à Tes priè-

res 9
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^l-es, afin qu'il s'édifie lui-même, & qu'il

fiédifie ceux qui l'ccoutcnt.

I
D. Que dites-vous donc de la pratiquede

ijlome ,où l'on fait apprendre plufieurs Prie^

res en Latin à des gens qui ne l'entendenc

point, & o\x tout le fervice public fe feit

dans cette Langue inconnue au peuple?

R. La Langue Latine n'a aucune fainteté

particulière > 6c l'ufage dePEglife Romaine à
cet égard eft également contraire à la Raifon,

!à la dévotion , à l'exemple de l'ancienne E-
glife, & à la Parole de Dieu?

D. Où trouvez-vous que l'Ecriture con-
damne jl'ufage d'une Langue non entendue

dans le fervice Divin?

R. Au XIV. de la première aux Corin-

thiens, où St. Paul dit que celui qui parle un
langage inconnu ne profite de rienà raflcm-

blée> que c'eft parler en l'air, que celui qui

parle , & celui qui écoute feront barbares

î'unà l'autre j & que le peuple nepourra di-

re Amen aux prières,&aux aâions de grâce

qui feront faites.

D. Quelles fontles conditions neceflaircs

pour bien prier?

R. Il y en a cinq, l'attention^ l'ardeur,

l'humilité , la confiance , & la pcrferC'-

rance.

î). Qu'eft-cc qiie l'attention ?

R. C'eft avoir l'dpricibrtemicait appliqué

àoe
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à ce qu'on dit ,& à ce qu'on demande à Dick

lorfqu'on l'invoque , & ne point penfer

d'autres chofes.

D. Que faut-il foire pour prier avec attctj

tion , & éviter les diftraâions ?

R. Il faut premièrement fè remplir dl

l'idée de la majeilé de Dieu , 6c fe recueillil

avant que de prier. IL il faut s'accoutumer:

ne pas faire toujours des Prières de memoi
re, ôc par cœur , mais à prier foi-mêm
d'efprit. Enfin il faut faire des prières cour

tes , fur tout lors qu'on eft encore peu avan

ce dans la pieté.

D. Ne faut- il pas joindre avec l'attentioD

l'ardeur & la véhémence ?

R. Oui. Nous devons defirer les biens d<.

Dieu à proportion de leur prix, & du bc^•

foin que nous en avons , 6c par conléquenu

avec beaucoup d'ardeur. Lei l^riere dn jnfii

faite avec véhémence eft de grande efficace, Jacq:

V. i6.

D. Devons-nous demander avec la mêmc!
ardeur les benediâions temporelles que les

grâces fpirituelles ?

R. Non. On ne fauroit demander les gra--

ces fpirituelles avec trop de véhémence. Maisi

les temporelles doivent être demandées avec
plus de referve 6c moins d*ardeur.

D. En quoi confifte l'humilité qui doitt

accompagner nos Prières?

R. Prc..
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R. Premièrement nous devons nous hu-

milier du corps & chercher les poftures les

plus humbles en priant. II. Nous devons nous

humilier du cœur en reconnoiflant nôtre ne-

ant devant Dieu , & fentant vivement nôtre

corruption & nôtre indignité. En lïl. lieu

nous devons nous foumettre entièrement à la

volonté de Dieu dans nos demandes
, pour

être exaucez quand &de la manière qu'il lui

plaira.

, D. Qu'eft-ce que la confiance dans la Prière?

R.C'eft Taflurance ferme qu'a l'ame Chré-
tienne que toutes les prières humbles , & ar-

dentes qu'elle adrefle à Dieu parjefus- Chrifl,

lui feront agréables pour l'amour de fon Fils ;

êc qu'elles feront même exaucées autant qu'il

fera neceflaire pour la Gloire de Dieu, &
pour le falut de celui qui prie.

•D. Sur quoi eft fondée cette confiance ?

R. Sur la connoiffance que nous avons de
la puifl'ance & de la bonté de Dieu j fur Iç

mérite ôc l'interceffion de fon Fils Jefus-

Chrift , 6c fur les excellentes promeflès qui

font faites aux bonnes Prières dans toute la

Parole de Dieu.

D. Cette confiance ne nous eft-elle pas

recommandée ?

R. St. Jacques nous dit. Si quelt^fi^nn a bc"

foin defagejfe ^
qfiil la demande k Dien

^
qni la

donne à tous benignement , &nela reprochepoints

X &
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è* elle luifera donnée. Mais qu'il la demander

foi ne damant nullement, Jacq. I. Allotis av0i

afjmance au Throne de Grâce. Hebr. IV. (^A

ici l'ajfurance que nous avons envers Dteu
, ^

fi nous demandons quelque chofe félon fa volontéi

il nous exauce, i Jean V. 14.

b. Quelle ell la dernière condition neceïj

faire pour bien prier ?

R. C'efl la confiance ,& la perfeveranc

que Jefus-Chrift recommandoit à fesdifci:

pies parla parabole de la Veuve, ôcduju
inique, Luc XVIII. Terfeverez. dans la Trier

(

&y veillez.^ dit St. Paul au IV. des Coloffierir

^D. Pourquoi la perfeverance efl-elle no
ceflaire dans la Prière ?

R. Parce que fouvent Dieu ne nous exaii

ce pas d'aboi'd 5 il veut exercer nôtre foi , t

enflammer nôtre dévotion , 6c fes grâces me
ritoient d'être demandées inflamment, fre

quemment, & continuellement. Triez fah

€ep, iThelî:V.i7.

D . N 'avons-nous pas befoin du fecôurs d

la Grâce de Dieu pour prier avec toutes ce:

faintes difpofitions ?

R. Sans doute , PEjprit foulage de fa pa%

ftos foibUJfes , car nous ne favons pas cequenok

devons prier comme ilfaut , mais tefprit lui-mi

me fait requête pournous par des foupirs qui ne
j

peuvent exprimer, Rom. VIII. Et c'eft pou

cela que le St . Efprit eft appelle l'Efprit defup

plicatiom» Zachar.XII. 10.

SECl
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SECTION VINGT-DEUXIEME.

De l'Oraifon Dominicale. Explication

de la Préface ^ & de lapremière de-'

mande.

). "Vf'Avons-nous point quelque Régie
^ pour nous bien conduire dans nos

'rieres, éc ne demander que des chofes agréa-

bles à Dieu ? '

R Dieu nous a donné pour régie géné-
ale de finvoquer félon fa volonté. Jean V.
?eft- à-dire de ne lui rien demander qui ne
accorde avec ce qu'il nousaprelcrit dans fa

'arole. Il nous a donné enfuice l'exemple àt^

rier£S des Saints qui fe trouvent dans les li-

res facrez. Mais fur tout jefus Chrift a pris

)in de nous donner un modèle parfait de
riere.

D. Quel eft ce modèle, Se ce formulaire ?

R. C'eil POraifon Dominicale, ou la prière

Li Seigneur. Les Difciples dirent à Jefus-

britl:. Seigneur enfeigne-nons aprier ^ 6c il leur

îpondit
,
Quand vous prierez^ dites , Notre Pe»

cjui es aux deux 6cc. Luc XL
D. En quoi paroît l'excellence de cette

riere ?

R. En ce qu'étant fort fîmple& fort cour-

X 2 re,

I
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te, elle renferme pourtant tout ce qui

le plus neceifaire pour la Gloire de Di( j

pour nôtre falut , & pour nos befoins te -

pôrels.

D. N'eft-il pas permis de faire d'aut 1

prières que celle-là?

R. Dieu laifle à cet égard une grande -

berté à fes enfans , comme cela paroît

tant de prières qui fe trouvent dans la fai;

Ecriture. Mais nous n en devons faire auj

ne qui ne s'accorde en fubftance avec ce f |

fait modèle.

D. Combien y a-t-il de parties dans cci

Prière ?

R. On yen diftingue trois, la prefat

les demandes , & la conclulîon.

D. Combien y a-t-il de demandes?
R. 11 y enafix, dont les trois prcmîci

fe raportent principalement à la gloire

Dieu 5 & les trois dernières regardent ne

bien, & nôtre utilité.

D. Pourquoi font- elles rangées danss|

ordre?

R. Pour nous apprendre à chercher

gloire de Dieu avant toutes chofes.

D. Quelle eft la Préface de l'Oraifon ] 3-

minicale ?

R. Elle efl contenue dans ces mots. Ta

tre Père qui es aux cienx , qui doivent < ir(

joints non feulement à toute la prière, ni

îlfl

II



Religion. IL Part. Sect.XXII. 5zf
tiflî à chaque demande, parce que chacu-

\t d'elles s'adrefle à Dieu , &eft fondée fur
' 'ette qualité de Père qu'il a prife à nôrre é-

;ard.

^ D. Pourquoi l'invoquons- nous fous ce ti-

re de Père ?

R. Parce que ce nom eft un nom d'au-

torité, & d'amour qui nous porte à le prier

livec confiance ôc avec refpeâ.

:;: D. Comment eft-ce que Dieu eft nôtre

piPeref

R. Premièrement d'une manière généra-

c!b, & commune à tous les hommes par la

;::réation, 6c la confervation. II. d'une ma-
diiiere particulière aux fidèles par les bénéfices

le la régénération , ôcdel'adoptioQ.

D. Comment Dieu eft-il nôtre Père par

iïita Régénération'*

R. En ce que par la Parole de vérité, &
tif^ar kgraccde fonEfprit,il nous donne une
.utre vie que celle de la nature corrompue,

ilunevie fpirituelle^ tellement qu'à cet égard,

l^tis ne fommespoint nés dn ping^ m de la.vo-*

onté de la chair y ni de la volonté de fhomme
-^

nais nousfemmes nés de Dieu. Jean 1 . 23

.

D. Comment eil-il nôtre Père par l'Adop-

:ion ? •

R. En ce qu'il a fait pour nous quelque

é:hofe defemblable à ce qui fe faifoit parmi

aes hommes , lorfque le maître d'une famille

X j choi-
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choifîfîait quelque enfant dans une maif

étrangère , Ôc le prenoit pour fien , lui 6
fant part de fes foins, de fa tendreffe,

de fa fucceffion.

D. Qu'a donc fait Dieu pour nous ?

R. Lors que nous étions étrangers de f<(

alliance & de (es promefles , & même
ennemis enmauvaifes œuvres, il nous a cbô

fis pour Tamour de Jefus- Chrift afin que noc

fuflions fes enfans & Çts héritiers. // mm
predeflmez.pOHr nous adopter afoi par Jefm-Çhrt

félon le bon plaifir de fa volonté. Ephef I. f . .

finousfommes enfans , nousfommes donc héritier

héritiers^ dts^je , de Dteti , & cohéritiers

Chrifl, Rom. VIII. 17.

D. Qui font ceux que Dieu reçoit ai«

au nombre de fes enfans ?

R. Ceux qui croyant en fon Fils Jeffi

Chrift. A tous ceux ^ui ['ont reçu il lenr at.

né le droit t^être faits enfans de Dieu ^ à faVit^

à ceux cjHi croyent en fon nom. Jean 1. 1 %,

D. Quels font les biens que cette adoptifi

nous anporte?

R. L'affurance de l'amour de Dieu,
liberté d'approcher de lui en tout temps,

protection , & tes foins paternels , ôc le dra

à fon heft'rage éternel.

D. A quoi eft ce que cette Adoption non
engage de nôtre part ?

R. A honorer Dieu , & à l'aimer comm
nôtii
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nôtre Père. Si je fuis Tere oneft fhonneHr (^ni

fn'appartient f Malach. I. Et à vivre fainte-

menc pour lui obéir & lui reîTembler. CeUi
tjui efinéde Dieti ne fait point de péché ^ car la

femence de Dten demeure en Ini , & il ne petit

pécher parce qHil efi néde Dieu, i Jean III. 9.

D. Pourquoi lefus-Chnll nous a-t-il en-

feigné à dire , notre Tere , ÔC non pas mon Père ?

R. Parce qu'il nous a voulu donner une
Prière générale pour tous les fidèles,& nous

faire fouvenir que nous avons tous un même
Père , ôc que nous devons prier les uns pour
les autres.

D. D'où vient que Jefus-Chrifl: a ajouté

ces mots
,
^»i es aux Cieux ?

R. C'eft premièrement pour diftinguer

Dieu d'avec nos Pères terriens. II. pour nous

donner une grande idée de Dieu , 6c nous

imprimer un profond refpeâ: pour fa gio-

rieufe Majeilé. En Ilï. lieu pour nous porter

à élever nos âmes de la terre au Ciel lors que
nous prions.

D. Quand nous difons que Dieu eftdans

les Cieux , eft-ce à dire qu'il y foie renfermé ?

R. Non, Dieu efl: par tout. Ne remplts^je

pas moi les Cieux& la Terre ? dit- il au XXI II.

deJeremie.Lfj deux^même les Cieux des Cieux

j

ne le peuvent comprendre, i RoisVill. Mais

c'eil dans le Ciel que Dieu manifefte particu-

lièrement fa gloire.

X 4 D. Dites
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D. Dites la première demande.
R. 71?» mm foit fan^ifié.

D. Qu'entendez-vous par le nom de Dieu?
'

R. Dieu lui-même entant qu'il nous elt

connu Ôc manifefté par fes Oeuvres 6c par fa

Parole.

D.Qu'eft-ce que fanâifier le nom de Dieu?

R. C'efl: la même chofe que le glorifier,]

ou reconnoïtre & publier fa fainteté , & fa

.

gloire.

D. Par qui demandons-nous que Dieu foit

connu ôc glorifié ?

R. Par tous les hommes du monde, &
particulièrement par nous-mêmes.

D. Comment devons-nous fanâifier (on

nom ?

R.Par les penfées & les mouvemens de nos

cœurs, par les paroles de nos bouches, &
parles avions de nôtre vie, raportant rou-

te nôtre conduite à fa gloire , & à celle de
ion Fils Jefus-Chrift.

SEC-
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\ SECTION VINGT-TROISIEME.
!

Ve Vavènement du Règne de Dieu , & de

t'accompliffement de fa volonté y que

nous demandons dans la féconde & la

troifieme demande de l'Oraifon Domi-
nicale.

D' i^Uelleeft la féconde demande?
^*^ R. Ton Règne vienne.

D. Combien diftingue-t-on de Règnes de

LDieu ?

R. L'Ecriture nous en marque quatre , le

Règne de la Nature, le Règne de la Loi,

le Règne de la Grâce , & le Règne de la

Gloire.

D. Qu'eft-ce que le Règne de Dieu dans

la Nature ?

R. C'eft cet Empire fouverainque Dieu
exerce généralement fur toutes les créatures

en qualité de Créateur, de confervateur, 6c

de maître abfolu. VEtemel a fonlhrône aux

deux & fin règne a domination [nr tout, Pf
cm. 19.

D. Efl-ce de ce Règne dont nous difons ,

ton Règne vienne ?

R. Non. Il ert établi àh le commence-
ment du monde. Ton Règne efi un Règne de tous

X s ^'^
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\es ficelés^ & ta dominâtien efl en tous âges, \]

CXLV 15.

D. Qu'eft-cc que le Règne de Dieu (b t

la Loi?
R. L'Empire particulier qu'il exerçoit fi

i
:

le peuple dlfi aël comme le fouverain Mona
|f

que de cette nation. Mais ce Règne qui le

ceffë n'eft pas celui que nous demandons
j)

iDieu.

D. Quel eft donc celui que nous demati

dons ?

R. Le Règne du Meffie que l'Ecritu»

appelle particulièrement le Règne de Dieu , l

qui renferme ce qu'on appelle le Règne d
la Grâce , & le Règne de la Gloire.

D. Qu'eft-ce que le Règne de la Grâce?
R. C'eft l'Empire que jefus-Chrift doi>

exercer ici bas fur fon Eglile jufqu'àla coa
fommation des fiecies.

D. Quand eft-ce que l'aveneraent de ce

Règne a commencé?
R. C'a été proprement lors qu'après Ij

refurreébion , & rafcenfiondeJefus-Chrift't

les Apôtres animez du St. Efprit allèrent prê-

cher l'I^vangile , fondèrent l'EgUle,&cow
vertirent les Nations; Alors TEtemel tranfmh

de Sion le fceptre de fa force , difant , domine ah\

milteu de tes ennemis, Pf. CX.
D. D'oti vient que nous demandons en-

core la venue de ce Règne?
R. C'eft
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R. C'eft que bien qu'il ait commencé

.

te qu'il fe foie même avancé par divers dC'

grez, il n'eft pourtant pas établi par tout.

'%i p. Comment cela?

R. II y a plufieurs peuples qui neconnoif-

fentpas Jefus-Chrifl. Les erreurs, 6cles vices

régnent encore parmi les Chrétiens 5 & les

fidèles même font fi éloignez de la perfec-

tion, que nous avons bien fujet de deman-
der que le Règne de Dieu s'établifie de plus

en plus dans le monde , 6c dans nos coeurs.

D. Qu'eft-ce que le Règne de la Gloire ?

R. C'ell: cet état de bonheur ôc de perfec- ,

lion ^ où Jefus-Chrift nojjs élèvera, quand

afrès avoir vaincu tous les ennemis , il nous
fera régner avec lui , ÔC Dieu fera tout en

tOHS.

D. Quel eft donc le fens entier de cette

demande ?ow %€gne vienne'^.

R. Nous fouhaitons que Dieu manifeile

foTn Evangile par toute la Terre, qu'il ap-

pelle tous les peuples à fa connoifl'ance > qu'il

nous fanélifie, ôc nous régénère de plus en
plusj 6c que Jefus-Chrifl: vienne achever la

ruine du péché, de la mort , 6c du Démon

,

6c introduire nos corps 6c nos âmes dans fon

Paradis. Amen. Oui Seigneur Je[m vien\

Apoc.XXii.
D. Dites la troifieme demande.

R, la volontéfiit faite en la Terre comme at§

Ciel D.
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D. Qu'entendez-vous ici par la volonté*

de Dieu ?

R. J'entends propremenc fa volonté ré-

vélée dans fa fainte Parole ,
par laquelle il

nous prefcrit ce qu'il veut que nous fafîîons

pour la gloire & nôtre falut.

D. Ne diftingue- t-on pas en Dieu une au-

tre forte de volonté?

R. Oui. C'efl; fa volonté de Décret^ fon

confeil , 6c fon bon plaifir touchant les cho-

{qs qu'il veut faire lui-même, ou qu'il veut

permettre, comme maître àts évenemens.

C'eft de celle-là qu'il eft dit, ^ne Dieu ac-

complit tomes chofes avec efficace félon le confeil

de fa volonté. Eph. Lu. I

D. Devons-nous dire à l'égard de cette

volonté de Dieu, ta volonté foit faite}

R. Nous devons adorer la fagefle de

Dieu dans la conduite de toutes chofes , &
acquiefcer avec une parfaite foumiffion à

tout ce qu'il a refolu, lorfqu'une fois il nous

a fait connoîcre fa volonté par les évene-

mens, difant avec les fidèles au XXI. àts Ac-
tes , La volonté dn Seigneur foit faite,

D. Que demandons- nous à l'égard de la

volonté de Dieu qui règle nos devoirs
, puis

que c'eft d'elle , dont il s'agit ici principa-

lement ?

R. Nous prions Dieu qu'il nous fafTe la

grâce , & à cous les hommes du monde ^

d'o.
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d'obeïr fidèlement à fes faints Commande-
mens. j4fin cjtiemtiséprotivions quelle efi favo*

lonte\ bonne ^plaipinte& parfaite. Rom. Xll.

D. Pouvons-nous de nous-mêmes accom-
plir cette volonté de Dieu?
R. Nous avons befoin pour cela de Paf-

fifiance du Saint Efpritj nous devons dire

avec le Prophète, Enfeigne-moi a faire ta vo-

lonté^ parce que tti es mon Bien ; que ton bon

Efprit me condtiife comme par un pays uni, Pf.

CXLIÎI. 10.

D. Que fignifient ces mots , En la Terre

comme au Ciel?

R. Par- là nous nous propofons les Anges
pour modèle de nôtre obeïflance , & nous

prions Dieu qu'il nous fafle la grâce , & à

tous les hommes, d'imiter ces bienheureux

Efprits , afin d'être un jour les compagnons
de leur gloire , 6c de leur félicité.

D. Nôtre obeïflance ici bas peut-elle ref-

fembler à celle des Anges?
R, Non pas parfaitement

, puis qu'elle a

toujours beaucoup de défauts. Mais elle peut

& elle doit être libre , fincere
,
prompte ,

zélée , 6c univerfelle , comme celle de qqs

bienheureufes Intelligences,

SEG-
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SECTION VINGT-QUATRIEME.

Vu Pain quotidien y é' du gardon

des offenfes.

D. /^U'entendez-vous par le Pain que vous

^^^jdemandez en dilanc , Donne-nous au^

jourd'hm nôtre pain cjuotidten ?

R. J'entends toutes les chofes qui font ne-

ceflaires pour nôtre nourriture,& nôtre en-

tretien pendant cette vie. Et c'eft le flyle

ordinaire de l'Ecriture Sainte.

D. Que fîgnifie le mot de quotidien?

R. C'eft-à'dire proprement, Q^^i nous efl

fuffifant chaque jour pour nôtre fuhfifience.

D. D'oij vient que Jefus-Chrift ne nous

fait demander que le Tain quotidien ?

R. Pour nous apprendre à borner nos de-

fîrs, & à nous contenter des chofes neceflai-

res pour nôtre vie, & nôtre vocation, fans

defirer les richeffès , 6c les délices. Pourvu

que nous ayons la nourriture & de quoi être cou^

verts ^ cela nous fuffira. i Tuiî . VI. Et nous de-

vons dire avec le fage Agur , "JS^e me donne

ni pauvreté ^ ni richejfes : Nourri-moi du pain

de mon ordinaire, Proverb.XXX.
D. Pourquoi ce Pain eft-il appelle nôtre ?

R. Pour nous apprendre que nous ne de-

vons
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irons demander que le Pain qui nous eft ne-

reflaire , & qui peut légitimement être à

Qous fans faire tort â autrui.

\>. \D. A qui demandons-nous nôtre pain quo-

tidien ?

R. A Dieu de qui toutes chofes dépen-

dent, qui bénit nôtre travail, ôcqui appau-

vrit, & qui enrichit les hommes comme il

lui plaît.

D. Mais eft-il permis de demander à Dieu
les chofes qui regardent le corps , 6c cette

vie temporelle ?

R. On n'en peut douter après que Jefus-

Chriftnous a mis cette demande à la bouche^
Ôc après les exemples àt^ Saints du Vieux,
^ du Nouveau Teflament. Mais il ne faut

demander les chofes temporelles qu'après les

fpirituelles , que d'une manière modérée,
que pour être en état de fervir Dieu.

D. Seroit-ce aiTez
,
que de prier fans

rien* faire ?

\ R. Non, Dieu veut auffi que nous tra-

vaillions. Th mangeras ton pain en travail tom
lesjours de ta vie : Tn matigeras tonpain à laffseur

-de ton vifage. Gen.IIl.

D. Les Riches font - ils obligez de dins

comme les autres hommes, donne-nous notre

"Tam ?

R. Oui. Ils tiennent de Dieu tout ce

qu'ils ont j ils ont befoin^^ue Dieu leur con-

ferve
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lèrve leurs biens, qu'il leur accorde lavi

& lafanté pour en jouïr, & qu'il leur fa

faire un bon ufage de ce qu'ils pofîèdent.

D. Pourquoi difons-nous, donne-nom i

joftrd'hui ?

R. C'eft aflez de prier pour lejour préfet

puifque chaque jour nous devons renouvelî

nos Prières. D'ailleurs nous ne favons
pf

fi nous vivrons demain , nous ne devons
p[

être trop en peine pour l'avenir. Le lena

main fe fondera pour foi-même: à chaque jo

ftiffit fa peine. Matth.VI.

D. Toute forte de foucis font-ils défei

dus?
R^ -Dieu nous défend ceux qui vienner

d'un trop grand amour des biens du mo»
de, 6c qui. font accompagnez de chagrin

d'inquiétude, & de defBance. Mais laRt

ligion nous permet les foins d'une fage pr<

voyance , d'un travail légitime , & d'un

prudente œconomie , accompagnez de pietc

de contentement d'efprit, & de confianc

en la Providence.

D. Quelle efl la cinquième demande?
R. T^ardonne-nous nos ojfenfes , comme nok

pardonnons à ceux qui nous ont offenÇez^,

D. Tous les hommes doivent-ils faire ceti

redemande?
R. Oui , parce qu'ils font tous pécheurs

6c que les fidèles même ont toujours des rel

tei
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; tes de corruption. Certainement il n'y a point

it d'hommejufte en la Terre , qui fajfe bien , & qui

V ne pèche, Ecclef. VII, 20. Si nous difons que

<it nous n'avons point de pèche, nous nous feduijbns

I

nous -mêmes , & l^ vérité n'efi point en nofis,

li ijean. 1.8.

Il D. De quels péchez demandons-nous le

}i pardon?

R. Premièrement des péchez oîi nous
étions tombez avant nôtre converfîon. IL
de ceux où nous pouvons être retombez de-

puis. En lïl. lieu des fautes journalières qui

nous échapent encore par furprife , 6c par
I infirmité.

D. Mais à l'égard des péchez pafTez que
i Dieu nous a déjà pardonnez à mefure que
nous nous en fommes repentis , eft-il neceffai-

re à'cn demander encore le pardon ?

R. Tandis que nous fommes en cette vie

nôtre repentance , nôtre confefîion , & nôtre

recours à la Grâce doivent toujours conti-

nuer, pour obtenir un jour nôtre parfaite ab«

folution D'ailleurs nous demandons à Dieu
qu'il nous confirme de plus en plus le pardon
qu'il nous a accordé & qu'il nous le falîe con-

noître par le fentiment de fajoyc& de fa paix

dans nos Confciences.

D. Comment eft-ce que Dieu nous pai*-

donne ?

R. Il nous pardonne gratuitement pour
Y l'a.



358 Des Devoirs de la

l'amour de Jelus-Chnftj En cjui nous avom
la rédemption par [on fang , k [avoir la remijfm

de nos offenfis, félon les richeffes de fa Grace^

Eph. I.

D, Dans quelles difpofitions fàut-il être

pour obtenir ce Pardon ?

R. Il faut avoir la foi , & la repentance^"

& pardonner à nos prochains les injures qu'iki

nous font. C'cft pourquoi nous difons, par"

donne-nous , comme nons pardonnons à ceux qui

nous ont ojfenfez..

D. Prétendez-vous qu'en pardonnant aux

autres hommes , vous méritez que Dieu vous

pardonne ?

R. Non. Il n'y a nulle proportion entre

les offenfes que Dieu nous pardonne ,& cel-

les que nous pardonnons. Quand nous par-

donnons à nos frères, nous ne faifons rien à
quoi nous ne foyons obligez , & Dieu nous

pardonne gratuitement. Nous nous pardon*

nons les uns aux autres paruneaâion de cha-

rité. Dieu nous pardonne comme nôtre Sou*
verain, & nôtre Juge.

D. Que fignifie donc le comme ^ comme
nous pardonnons ?

R. Qu'il y a quelque rapport Se quelque:

reflemblance entre ce que nous faifons pour
nos prochains, & ce que nous fouhaitons

que Dieu fafle en nôtre faveur, que nous

favons que Dieu pour nous faire grâce exige

que
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' ]ue nous pardonnions à nos frères : & que
îous acceptons de bon cœur cette condi-

ion , & voulons bien que Dieu nous mefurc
)ar cette règle.

: D. La plupart des Chrétiens qui dilent

:ette Prière , s'acquittent-ils de ce devoir de
pardonner les injures f

R. Non. 11 y en a beaucoup de vindica-

ifs, & d'irréconciliables qni reflemblent à
:e ferviteur ijui etrangloit fin compagnon , difant^

^aye-moi ce qne tn me dois j & fon Seigneur

ui 'dit, méchant ferviteur ne te faiott-il pas

ivoir pitié de ton compagnon de firvice , ainjt que

''éLvois eu pitié de toi, Matth. XVIil.
D. Que font ces gens-là en difant cette

?iiere
'*

R. Ils prononcent leur propre condam-
lation. Car finoHs nepardonnonspoint anxhom^
nés leurs offenfis , notre Père celefte ne nous par-'

ionnera point les nôtres. Matth. VL Et condam-

tation[ans mifertcorde fira fur celui qui n'aura

mnt ufé de mifertcorde. Jacq. 11. i 3.

I

D. Comment devons-nous pardonner?

I- R. Nous devons pardonner fincerement

ÎC de bon cœur toutes fortes d'offenfes fans

:xccption , & à toutes fortes de pcrfonnes

,

:ornme nous fouhaitons que Dieu nous par-

donne.

y z SEC-
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SECTION VINGT-CINQUIEME:

Explication de lajixiême demande,

(^ de la Conclujwn de l'Orai^

fin Dominicale.

D. "Prîtes la fixieme demande.
•^ R. *]S[e noHs inàui point en Tentai

tion , mais délivre-nous du malin,

D. Combien y a-t-il de fortes de tentai

tions ?

R. Il y en a de deux fortes, les unes ten-

dent à nous éprouver \ & les autres tendent

à nous feduire , & à nous faire pécher.

D. D'oii viennent ces tentations ?

R. Les Tentations d'épreuve viennent

de Dieu. C'eft ainlî qu'il éprouva Abraham

.

en lui commandant defacrifier Ifaac , &îc'efli

ainfi qu'il éprouve fouvent les fidèles pardi-

Verfes affliâions.

D. Comment demandons-nous à Pégard
de ces épreuves , que Dieu ne nous induifc

point en tentation?

R, Nous ne devons pas demander que
Dieu ne nous en envoyé point du tout , puit
qu'elles nous font fouvent trcs-falutaires , &
qu'il eft impoflîble que nous n'y foyons pas

expofezdans ce monde.Mais nous demandons
que(
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jue Dieu nous épargne les plus violentes

Épreuves, qu'il ne permette pas que nous
fuccombions à celles qu'il nous envoyé. Maii
^n'avec la tentation il nous donne Vijfii'é , en forte

^e nous la puijjlons foutenir» i Cor. X.
D. De qui viennent les Tentations au mal?

' R. Elles viennent du Diable , du Monde y

des autres hommes, & de nous-mêmes.

^ D. Comment eft-ce que le Démon nous

tente ?

3 R. Nous ne fâvons pas bien la manière

dont il le faitj & jufqu'oii il peut agir fur

,y nous par les objets , ou en remuant nôtre

rji imagination , & nos temperamens. Mais
l'Ecriture nous apprend qu'il nous tente avec

beaucoup de rufe. Car nous n ignorons pas fes

^machinations, 2C0r.II, ïi. C'eil pourquoi il

- cft appelle /^T'^^wM/^^r. Matth.IV.

;i
D. Mais le Diable peut-il agir immédia-

;. tement fur nos âmes pour nous entrainer au
mal malgré nous ?

R. Non ; il ne faut pas lui donner trop de
pouvoir. H ne fauroit nous faire pécher,

£ nous ne confentons nous-mêmes au péché.

Il ne peut point fe rendre maître de nos

corps fans la permiflîon de Dieu : Et les Chré-
tiens ne doivent pas le craindre , parceque

iJefus-Chrift l'a vaincu, & a detrnit fes œu^
'vres, ijean III. 8.

D. Par quels moyens pouvons-nous le vain-

cre? Y } R.
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R. Par la Foi , la Pieté , & la Prief

Soyez, revêtus de tontes les armures de Dieu , 4/1

^ue vous ptiijfieTi refifler contre les embûches c

Diathle. Prenez, fur tout le bouclier de la foi

par lequel vous puijfiez. éteindre tous les dards eu

flammez. du malin.. Eph. Vf. 11. 6c 1^. %eji

ftez. au 'Diable , & il s^enfuira de vous, Jae(

IV. 7.

D. Comment fommes-nous tentez par

monde, par les hommes, & par nous-md

mes^
R. Le Monde nous tente par les objets qi

y font 5 comme les richefles, lesplaifirs, M
maux , & en généra) par tout ce qui exe

îe nos paflîons. Les hommes nous tentei

par leurs adions , par leurs difcours , & pî

leurs mauvais Livres. Nôtre propre chaî

nous tente par la corruption de nôtre cœuu

6c par nos mauvaifes inclinations.

D. Que fignifie proprement cette exprec

jGon induire en tentation ?

R. C'ell permettre que les tentations an

rivent, & que les hommes y fuccombent.

D. Dieu peut-il nous foiliciter au mal
& nous poulîèr au péché ?

R. Non. Quandquelcfu'unefttenté^cjtî^ilv

dife -point je fuis tentéde Dieu ; car Dieu ne pen^

être tenté de maux ^ & auffme tente- t-ilperfonne

mais chacun efl tenté ^ cjuand il efl attiré , d,

amorcépar fa profre convoitife, Jacq. I. i?-

D. D'oi
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D. D'où vient donc que nous difons à

Dieu , Ne fiofis inâni point en tentation , &
quelle part y a-t-il?

R. Les tentations n'arrivent point fans

. fa volonté , & fa direâion. Il laifle agir le

I Démon , les objets du monde& nos propres

I

pallions. Il permet par là que les hommes
f foient tentez & il les laifle fouvent fuccom-
ber à la tentation.

D. Pourquoi permet- il que les hommes
foient tentez?

R. S'il le vouloit empêcher, il faudroit

qu'il fit fans cefîe des miracles , ou qu'il chan-

geât entièrement l'état préfent àts créatu-

res, & celui de l'homme. Il laifle donc agir

les objets , & il fe fert des tentations qu'ils

nous font pour éprouver les hommes , diftin-

guer les bons 6c les mechans , épurer les uns

,

& punir les autres.

L D. Mais pourquoi permet-il que les hom-
mes fuccombent fouvent à la Tentation?

R. Parce qu'il n'a pas refolu d'empêcher

toujours par une force invincible l'effet na-

turel de la corruption de Thomme , & il n'y

cft pas obligé. Il eft libre dans la difpenfa-

tion de fa Grâce, ôc les hommes méritent

la plupart du temps qu'il leur refufe, ou
qu'il leur ôte le fecours de cette Gracft.

D. Comment cela ?

R. C'eft qu'ils négligent fouvent les aides,

Y 4 &
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éc les moyens que Dieu leur accorde. Ils ne
prient pas pour être aidez, ils abufent mê-
me dts dons de Dieu , & ils ont trop bon-
ne opinion de leurs propres forces.

D. Que demandons-nous donc à Dieu à

l'égard des tentations de feduâion ?

R. Qu'il dirige tellement les choies par fa

bonne ôc paternelle Providence , que nous ne
Ibyons pas trop fouvent , ni trop violemment
expofez aux tentations du démon, Nacel-
les du monde > & qu'il nous fortifie de telle

forte intérieurement par la vertu de fa Paro-

le,& par les fecours de fon Efprit que nous re-
\

fiftions à toutes les attaques du dedans , 6c

du dehors , & qu'ayant tout furmonté nous puif"

fions demeurer fermes,

D. Qu'entendez-vous par ce qui eft ajou-

té , Mais délivre-nous du malin ?

R. Que Dieu nous délivre ^^w^/, c'eft-

à-dire du péché , 6f du Malin , c'eft* à- dire du
Diable qui eft appelle le Malin à caufe de fa

malice. C'eftce queJefus-Chriftdcmandoic
pour {t% Difciples. Je té prie que tu les gardes

^«w^/ (ou du malin) Jean XVII. 15'. Etc'eft

ce que St. Paul promettoit aux Chrétiens
;

Le Seigneur eft fidèle qui vous affermira , & vous

garantira du malin. iThefT. III. 3.

D. Eft-ce aflezde demander à Dieu qu'il

nenousinduife point en tentation, mais qu'il

nous délivre du malin ?

R. Il

'

I
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R. Il faut auflî que nous n'allions pas nous

jetter nous-mêmes dans la tentation , 6c don-
ner lieu au Diable. Nous devons éviter les

occafions de chute, fuir les mauvaifes com-
pagnies, vivre d'une manière retirée, mor-
tifier nôtre corps par le travail, par la tem-
pérance, 6c par le jeûne 5 cnRwvetller &
prier afin de ne peint entrer en tentation. Matth.
XXVI.
D. Quelle eft la conclufion de l'Oraifon

Dominicale ?

R . Car a toi appartient le Règne , la Pmffance^

& la Çloire à jamais , amen,

D. Que veulent dire ces paroles ?

R. Que Dieu eft le Souverain Seigneur

qui règne fur toutes chofes , qu'il les gou-
verne avec une fuprême autorité, & une
puifTance infinie 5 qu'il eft digne d'être glo-

rifié dans toutes fes œuvres , 6c qu'il fera tel

éternellement.

D. A quoi fert cette conclufion ?

R. A faire voir que nous avons raifon d'a-

dorer Dieu , de fouhaiter fa gloire par âef-

fus toutes chofës , de lui demander ce qui

nous eft nécelîaire pour l'ame , 6c pour le

corps , 6c d'efperer qu'il nous exaucera s

puifqu'il eft celui à ^ui appartient le Règne y la

^uijjance^ (^ la Gloire.

D. Que fignifie le dernier mot Amen,

R, C'eft unmot Hébreu qui fert à confir-

Y y mer
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mer une chofc , ou à marquer le defîr quc(

Ton en a. Il fignifie Ilellainjî^ ou ainJîfoiutL

D. Quel citTonufage à la fin de la Prière?

R. Nous ratifions par là toutes nos de-

mandes, fouhaitant avec ardeur que Dieu
nous exauce , & efperant qu'il le fera.

SECTION VINGT-SIXIEME.

Ve la Reconnoijfance.

D. (^Uel cft le dernier devoir général à

^^quoi la Religion nous oblige envers

Dieu?
R. C'eft la reconnoiflance ?

D. Qu'eft-ce que la reconnoiffance ?

R. Un viffentiment des bienfaits de Dieu,

qui nous porte à le glorifier fans celle par

nos Penfées , par nos Paroles , & par nos

Aâions.

D. Que faut-il faire pour être reconnoif-

fant envers Dieu ?

R. Il faut d'abord avouer humblement 6c

fincerement que tout ce que nous avons de
biens foit dans la Nature , foit dans la Grâce
vient de Dieu. Il faut en fécond lieu con-

fiderer attentivement 6c compter exaâemcnt
les bienfaits que nous recevons de lui.

D. Que
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D. Q^ie fauc-il faire encore ?

R. Il faut conferver foigneufement la mé-
moire des'graces reçues, ôc avoir pour Dieu
des lentimens , 6c des mouvemens d'amour
proportionnez à fa bonté , au nombre 6c

à la grandeur de fes bienfaits.

D. Comment devons-nous témoigner nô-
tre reconnoiflance ?

R. Par les louanges de nôtre bouche 6c

par nosftffions de grâce. Offrons donc par ^e^

fHS'Chrifl des facrifices de louange à toujours à
Dieu 5 c'efl-à'dire le fruit des lèvres confejfant

fon nom. Hebr.XIII. ly.

D. Expliquez-moi un peu plus la nature

6c l'utilité de ce devoir.

R. Il eft bon 6c neceffaire de publier à

haute voix les bienfaits de Dieu . Première^

ment pour exciter, entretenir, 6c exprimer

davantage nôtre reconnoiflance. De Cabon^

dcmce du cœur la bouche parle. II. Pour faire

connoître aux autres hommes les vertus de
Dieu , les exciter à le loiier avec nous , 6c

les édifier par les témoignages de nôtre re*-

connoiflance. Vous tous qui craignez^ Dieu ,

venez. 'iécoutez.y & je raconter4ii es qti^il a fait à

mon ame, Pf LXVI. 1 6.

D. N'e(l-il pas bon pour cela de chanter

à haute voix dans le fervice de l'Eglife des

Hymnes, desPfeaumes, 6c de faints Canti-'

ques?

R. L'E-
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R. L'Eglife Judaïque,& les Eglifes Chré- «

tiennes l'ont toujours ainfi pratiqué. St. Paul

nous dit, Soyez, remplisde PEfprit ^ parlant en-'

ire voHs par des Pfeaumes , des louanges , & des

Cantiques fpir'ttuels 9 chantant &pfklmediant de •

'Votre cœur au Seigneur, Ephef.V.

D. Quels font les bienfaits que nous de-

vons célébrer par nos louanges ?

R. Tous ceux que Dieu nous accorde tant

généraux que particuliers , tant pour cette

vie, que pour celle qui eft à venir. Nous de-

vons auffi le loiier pour les grâces générales

dont il fait part à tous les hommes
, pour cel-

les qu'il accorde aux Societez où nous vivons

,

& pour celles qu'il répand fur fon Eglife.

D. Ne faut-il pas joindre les aâions de nô-

tre vie aux fentimens de nos cœurs , & aux

louanges de nos bouches?

R. Sans doute. Nous devons témoigner

à Dieu nôtre reconnoifîànce par nôtre obéïf-

fance, 8c nos fervices , cpnfacrant toutes nos

aftions à fa gloire , ôc employant nos biens

à l'afliftance des pauvres.

D. Quelle raifon nous doit porter à la pra-

tique de ce devoir de lareconnoiiîance ?

R. C'eft qu'il n'y a rien de plus excellent,

de plus jufte, & de plus agréable. C'eft le

moyen de nous attirer de nouvelles grâces

,

& l'Ecriture nous le recommande par tout :

Sacrifie louange à Dieu , & rends tes vœux att

Souve'
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Softveratn, Pf. L. Rendez, toi/ours grâces ponr

tontes chofes y an mm de notre Seigneur fefus^

Chrifij à notre Dieu& Père, EpheH V. Soje:^

reconnoijjans. ColoIT. IV.

SECTION VINGT-SEPI lEME.

T)es Sacremens m général.

D. Ç\ Utre les devoirs moraux dont nous
^^ avons parlé jufqu'ici , Dieu ne nous

a-t-il point donné quelques autres ordonnan-
ces dans la Religion ?

R. lia inftitué certaines Cérémonies qu'il

veut que nous obfervions, que nous appel-

Ions Sacremens,

D. Qu'eft-ce qu'un Sacrement?
R. C'efl: une Cérémonie Religieufe ordon-

née de Dieu pour repréfenter fes grâces fpi-

rituelles ,& être un fceau de fon alliance.

D. (^e faut-il confiderer dans les Sacre-

mens ?

V R. Trois chofes, la cérémonie ou Paébion

extérieure j ce que cette cerenjonie fignifie ;

& reflScace que fa célébration doit avoir.

D. Que remarquez-vous dans la cérémo-
nie même ?

R. Le fignc, ou l'élément dont on feferr.

C'cft
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C'eft Teau dans le Baptême , le pain& le vmi
dans TEuchariftie : Et l'aftion qui employé:
ce figne fenfible , c'eft lors qu'on fe feit dé
Peau pour y plonger ^ ou pour en arrofer le

bâtifé , & lorfqu'on prend le pain & le yini

dans la Ste. Ccne.

D. Pourquoi Dieu a-t-il voulu établir des j

Sacremens ?

R. C'eft en général qu'il n'y a jamais eu i

de Religion fans quelque cérémonie. Lescf-

prits des hommes ontbefoin d'être fixez par

quelque chofe de fenfible ; & Dieu a voulu

employer plufieurs moyens pour nous faire

part de fa grâce, nous fairepenferàfesmyf-

teres , & fortifier nôtre foi , & nôtre pieté.

D. A quoi fervent les Sacremens ?

R, Ils fervent d'un côté ànousaflurerde

la grâce de Dieu envers nous , & de l'autre

ils nous engagent à nous acquitter de nos de-

voirs envers lui. D'ailleurs ce font des mar-

ques vifibles de nôtre profeffion , des fignes

de diftinâion pour nous feparer d'avec ceux

qui font hors de TEglife , ôc des liens de

confédération & de communion entre les fi-

délies.

D. Quelle cft l'efficace des Sacremens ?

R . Premièrement en vertu de l'inftitution

de Dieu, ils nous font penfer fortement aux

grands myfteres qu'ils nous repréfentent , &
aux promefles qu'ils nous * fcellent. En fé-

cond
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«cônd lieu les my fteres , 6c les pro méfies qu'ils

nous remettent dans l'cfprit, font très-pro-

pres à nous toucher , à nous fan£tifier & à
nous confoler. Enfin Tufage des Sacremens

eft accompagné de la grâce du St. EfpritjlorP-

qu'on les reçoit avec les difpofitions que Dieu
demande.

\: D. Les Sacremens (ont-ils abiblumentné-

ccfîaires pour être fauve ?

R.Si l'on n'a ni les occafions , ni les moyens
de les recevoir , on peut être fauve fans eux

,

pourvu qu'on ait d'ailleurs la foi, & la pie-

té que Dieu exige. Mais quand on peut y par-

ticiper, & qu'on ne le veut pas faire, cette

defobéïflànce formelle rend les hommes in-

dignes delà grâce Scdufalut.

D. Combien y a-t-il de Sacremens dans

PEglife Chrétienne ?

R.Nôtre Seigneur n'en a inftitùé que deux,
le Batême , & la Ste. Cène.

D. Combien ceux de YEglife Romaine en
comptent- ils?

R. Sept, car ils ajoutent au Batême &à
la Ste. Cène, la Confirmation , la Pénitence,

l'Extreme-onélion, le Mariage & les Or-
dres.

D. Pourquoi ne recevez-vous pas les cinq

Sacremens que TEglife Romaine a ajoutez?

R. Parce que Dieu ne les a point inftituez

de la manière doot Rome leç pratique, &
qu'il
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qu'il n'en a point fait des fignes de (on al

lïznCQj^ desfieafix de lafu/iice qui eft far lafi»
communs à tous les Chrétiens.

D. N'avoit-on pas coutume de confirme!

les fidèles
,

puifque du temps des Apôtrec

on impofoitles mains à ceux qui étoientbâi

tifez ?

R. Cette impofition des mains étoît uii

figne des grâces miraculeufes du St. Efpri

que les Chrétiens recevoient alors. Mais des

puis que ces dons extraordinaires ontcefie

rimpofition des mains ou la Confirmation ne

peuvent plus avoir lieu pour en être Je figne;

& le Sacrement.

D. Que dites-vous de la Pénitence ?

R. La Repentance eft un devoir abfblu

ment neceflaire toit aux pécheurs avant leui

converfion , foit à ceux qui font tombez de-:

puis leur Batême: mais c'eft une chofe ab^

furde que de changer une vertu dans un Sa^

crement.

D. Que pcnfez-vous de la Confeflîon au«i

riculaire ?

R. Nous fommes obligez de confefier no?

péchez à Dieu j il eft bon auffi de les confeflei

devant l'Eglife, s'ils font publics , bi de leî

découvrir quelquefois aux Pafteurs , poui

avoir leurs coniëils , leurs fecours , 6c leui

confolation. Mais Dieu ne nous a jamais

commandé de confefier tous nos péchez à un
Prê-
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Prêtre pour aVoir rabfolution , & cette Con-
. feiîîon auriculaire cft un abus , & une ty-

i rannie.

D. Que dites-vous de PExtrême-Onftion?
R. Elle n'a aucun fondement dans i'Ecri-

, ture de la manière dont elle eft aujourd'hui

pratiquée.

D. Cependant n'oignoit-on pas quelque-

fois les malades d'huile du temps de Jeflis-

\
Chrift, 8c des Apôtres ?

R. Il eft vrai , mais cette Onâion étoit

\ fuivie de leur guerifon , Ô£ étoit un Symbole
du miracle que Dieu faifoit, comme il pa-

roît par le fixiéme de St. Marc, ôc le cin-

quième de St. Jacques. Il y a longtemps que
xes guérifons miraculeufes ont cefle, ainfî

ileft inutile de pratiquer cette Cérémonie,
& Dieu ne Ta point commandé.

D. Le Mariage n'eil-il pas un Sacrement,

puifqu'il fignifiel'union de Jefus-Chrift avec

îbn Églife?

R. Tout ce qui nous repréfente nôtre u-

nion à Jefus-Chrifljôc quelque grâce fpirituel-

le n'efl pas pour cela un Sacrement. Le Ma-
riage eft établi de tout temps , 6c a lieu chez
les peuples infidèles auffi bien que chez les

Chrétiens.

D. Que penfez-vous des Ordres, ou des

charges Ecclefiaftiques ?

R. Il n'y a rien de plus faint 8c de plus ne-

Z ceiFairc
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ceflâire que l'inflitution des Pafteurs pouri

conduire l'Eglife. Mais cette inftitution n'a-

rien qui reHemble à un Sacrement. L'Eglife

Romaine a inftitué plufieurs Ordres , & ello

employé des cérémonies pour les donner donti

l'Ecriture ne parle point. D'ailleurs les Or-
dres ne peuvent être communs à tous les

Chrétiens.

SECTION VINGT-HUITIEME.

Vu Batême.

D. Ç% U'eft-ce que le Batême ?

^^"^ R. C'eft une Cérémonie facrée

dans laquelle on eft lavé d'eau au nom dil

Père, du Fils, 6c du St.Efprit.

D. Comment favez-vous que le Batêm
cfl: un Sacrement que tous les Chrétiens fon

obligez d'obferver ?

R. Jefus-Chrift l'a inftitué, les Apôtre
ont bâtifé ceux qui cmbraflbient le Chriftia

nifme comme nous le voyons au Livre de

Aâes. Ils fuppolent dans leurs Epitres qu|

tous les Chrétiens étoient batifez , & c'a et

la pratique conftante de toute l'Eglife.

D. Que Cgnifie cette Cérémonie Rel;

gîeufc.^

D. Nôtr
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R. Nôtre entrée dans le Chriftianifnae , &

nôtre confecracicn au fervice delà très- Sain-

te Trinité.

D. Comment favez-vous que c'eftlà Tu-

fage de ce Sacrement ?

R. Par rinftitution du Seigneur lui-même
au XXVIII. de St. Matthieu. Allez. & enfei*

gnez. toutes les 1S(aîions^ les batifant au nom du
Pae, du Ftls^& du St, Sfprit.

D. D'oii vient que nôtre Sauveur a voulu

marquer nôtre entrée dans TEglife par une
Cérémonie particulière?

R. C'étoit une coutume prefque générale

de marquer la Profeflîon que Ton faifoit d'une

Religion, ou d'une nouvelle Doébrine, par

quelque pratique fèmblable. Les Juifs fur

tout employoient un Batême , ou lavement

d'eau pour recevoir les Profelytes qui fe cori-

vertiffoient du Paganifme au JudaiTme : ^
jefus-Chrift a confacré cette coutume, &en
a fait un Sacrement de fon alliance.

D. Le Batême n'a-t-il point d'autre fîgni-

fication , ni d'autre fin ?

R. Ilaétéauffi inftitué pour nous repré-

fencer la purification de nos péchez , & nô-

tre régénération.

D. Coipment favez-vous cela?

- R. Parce que l'Ecriture nous dit que nous
fommes bâtifez, en rentijfion des péchez.. A 6t . Il

.

38. Auflî Ananias difoit à St. Paul iLeve-toi

Z a &
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& fois bitiféy & lave de tes péchez, en invO"

gjuant le nom du Seigneur. A6t.XXII. i6.

D. Quel raport a la Cérémonie du Batémc
avec la purification de nos péchez , & nôtre

fanftification ?

R. Comme nos corps y font extérieure-

ment arrofez de leau ,
qui eft naturellement

propre à nous laver , auffi nos âmes font inté-

rieurement purifiées par la vertu du [ang de

Chrifl qutnoHS nettoyé de tout peche\ i Jean I.

7. & par la grâce du St. Efprit, qui nous avoit

été promife fous l'image d'une eau qui nous

lave. ?e répandraifur vous des eaux nettes^ (fr

vous ferez, nettoyez.. Ezech.XXXVI. 25.

D. N'avez-vous rien davantage à dire fui

la fignification ôc Pufage de ce Sacrement ?

R. Il nous fait fouvenir de la mort , & de

la refurreftion de Jefus-Chrift au nom de qu.

nous fommes bâtifez , Ôc de l'obligation ot

nous fommes de mourir au péché, & de ref

fufciter en nouveauté de vie.

D. Comment prouvez-vous cela ?

R. Par ce que St.Paul dit au Vl.des Rom
I^e favez'Vous pas cjue nous tous ejui avons et

bkttfez en Jefus-Chrifl , avons été bâtifez en f
mort ? Nous fommes donc enfevelis en fa mon
par le Batême^ afin ^ue comme fefus-Qjrift eA

rejfufcité des morts par la gloire du Père ^ noiA

tinjfi paretllemem cheminions en nouveauté «j

vie.

D. Que;
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D. Quelle convenance la cérémonie du

Bacême peut-elle avoir avec toutes ces cho-

fcs.?

R. En ce que nous fommes pour un mo-
ment couverts d'eau en fîgne de mort, ÔC

que nous ibrtons enfuite de delFous Teau en
figne dererunedbion.

D. LeBatême d'eau tout feulpeut-ilfau-

ver?

R. Non, fi le figne n'efl: accompagné de
la chofe fignifiée, c'eft- à-dire de la grâce

de Jefus-Chrift , & de lafandification qu'elle

produit. Car U Batême c^ui nous fativen'efipas

celuipar leejHel les ordures corporelles[ont nettoyées ,

mais l'atteflation d'une bonne conjcience devant

Dieu par la refurre^iion de fefus-Chrifi, i Pier.

III. 21.

D. Le Sacrement eft-il donc fimplemcnc

une figure fans efficace?

R. Non fans doute, car non feulement il

nous offre toutes les grâces qu'il reprefente,

mais il en fcelle en nous les promefTes de la

part de Dieu, étant auiîî bien que la Circon-

cifion autrefois y Vnfceàfi de lajujlice de la foi»

Rom. IV. II.

D. Que fait- il de plus?

R. Il nous excite de nôtre part & nous en-

gage à la foi 6c à l'obéïlîance, & il ne peut

manquer d'être accompagné de l:i grâce de
Dieu dans ceux qui le reçoivent convenable-

ment. Z } D.
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D. Que devons-nous faire de nôtre côté'
pour fentir Pefficace de nôtre Batême?

R. Il faut avoir prémiereftient la foi. Q^ui
Aura cru & aura été bâtifé fera fauve. Marc
XVI; i6 & Philippe dit à l'Eunuque qui de-
mandoit d'être bâtifé, Si tu crois de tout ton

cœur , ileft permis. . Au. VIII. 37.
D. Que faut-il encore }

^
R.La Repentance,car ceux qui étoient bâ-

tifez par Jean , confejjbient leurspéchez.^ Matth

.

III. 6. & St. Pierredifoit aux Juifs, y^Tw^w^^^-

voHS^ & <pt'm chacm de vofisfoit bâtifé an nom
de feftiS'Chrift en remiffion des péchez..Aâ. IL38.
D. Le Batême doit- il être réitéré ?

R. Non : il n'y a qu'mfeul Batême , Ephef.
IV. 5. une feule entrée dans l'Eglife, ôcune
feule régénération qui nous font fignifiées par
ce Sacrement.

^
D. Que promettons- nous dans nôtre Ba-

tême?
R. De perfeverer dans la foi , & dans la

Religion Chrétienne j &c de renoncer au Dia-
ble & à Ces œuvres , au monde , & à fes

pompes, àlachair&àlésconvoitifes; c'eft-

à-dire, àTIdolatrie, & au péché, pour vi-

vre danslajuftice ôclafainteté.

D. Comment les enfans promettent- ils

ces cho{ès?

R. Par leurs Pères, & leurs Parrains qui
répondent pour eux.

S EC-
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SECTION VINGT-NEUVIEME.

T>u Batême des petits enfans,

D. /^Royez-vous qu'il faille bâtifer les

^^ petits enfans ?

R, Oui
,
pour les confacrer à Dieu dès la

naiflance, & les marquer du fceau & de la

livrée du Chriftianifme.

D. Leur Batême n'a-t-il pas d'autre ufage?

R. Il fert à marquer le befoin qu'ils ont

de la remiffion des péchez & de la Régéné-
ration 5 ôc à témoigner que Dieu les en veut

bien rendre participans : Il fert auffi à con-
firmer la foi de leurs Pères.

D. Sur quoi ell fondée la coutume de les

bâtifer?

R. Sur le droit qu'ils ont aux promeflês&
à l'alliance de Dieu j puifqu'iis ont part à

Palliance, pourquoi n'en recevroient-ilspas

le fîgne, & le fceau?

D. Comment favez-vous qu'ils font dans

l'alliance ?

R. J.C. nous a dit au XIX. deSt.Matth.
\Q^e le "F^yaume des Cienx lenr appartient. St.

Pierre au II. des Aâes, nous aflure. Qu^à nous

& à nos enfans efl faite lapromejfè -y &c St. Paul

nous dit, I Cor.VIL ^e nos enfansfontfaims.

Z 4 D. Sur
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D. Sur quoi eft fondé encore le batémc
dos Ejifans?

R. Sur la pratique de l'Eglife univerfelle

depuis les Apôtres , & fur le commandement
général de Jefus-Chrift de bâcifer toutes les

Nations. Lesenfans font naturellement com-
pris avec les Pères dans toutes les chofes favo-

rables , & parmi lesJuifs quand on rccevoit

des Profelytes , on bâtifoit les enfans avec les

Pères.

D. L'exemple de la Circoncifion n'éta-

blit-il pas aufli cette fainte pratique du Barè-

me des Enfans?

R. Oui très-fortement , car le Batême a

fuccedé à la Circoncifion ; Et ces deux Sa-

cremens nous reprefentent dans le fonds une
même chofe.

^

D. Comment le prouvez-vous ?

^ R. Par ce que dit St. Paul au II. des ColofT.

F'offs êtes circoncis en Chrifi d^une Circoncifion

faite fans main
j

par le dépouillement du corps

des pèche::, de la chair
^

par la Circoncifion de

Chrifi , étant enfevelis avec lui par le Batême,

D. Vous voulez donc conclure que le Ba-

tême répondant à la Circoncifion , & étant

plus facile, doit auflî-bien apartenir à tous

ceux qui font dans l'alliance deJefus-Chrift

,

comme la Circoncifion étoit pour tous les

Juifs.

R. C'eftcela. Autrement la condition des
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enfans leroit aujourd'hui moins favorable

que fous Tancien Teftament.

D. Mais les enfans n'onc pas la foi ni la

connoilTance du myfterc de leur Baté-

me .^

R. Il efl: vrai. Mais on nelaiflbit pas de
circoncire les enfans des Juifs

,
quoi qu'ils

ne compriment pas non plus la fignifîcation

|de la Circoncifion. Dieu n'exige des enflms fi-

inon qu'ils foienc nez de Père , ou de Mère
iSdele.

! D. Vous croyez donc que le bonheur d'ê-

::re né dansl'Eglife, ôc la promefle des Pè-

res ôc des Parrains tient lieu de foi aux enc-

ans.

R. Oui.

D. Lors que nous venons en âge de rai-

bn, n'eft-ce pas à nous à confirmer 5c à

iccomplir le vœu& la fignification de nôtrç

Batême ?

R. Sans doute fi nous voulons avoir part

itix grâces & aux promeflès que Dieu nous

•epréfente , ôc nous fcelle par ce Sacrement.

D. Les enfans qui meurent fans Batêmc
ont- ils privez du falut?

. R. Non, Dieu n'attache pas abfolument

a grâce aux fignes extérieurs , ôc les enfans

le peuvent être coupables de ne pas rece-

7oir ce Sacrement.

D. Les Juifs croyoient-ils que les enfans

Z f mort!
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morts avant que d'être circoncis fuflcnt e»
dus de la béatitude ?

R. Non. David difoit de fbn enfan

mort avant le huitième jour, firai vers lui

mais il ne viendra pas vers moi. z Sam. XII.

D. Que conclurez vous de cet exemple

R. Que fous PEvangile qui eft beaucou

plus doux que la Loi ,& où la grâce eft moir

attachée aux cérémonies , la privation d

Baiême n'exclut point du Qeî les petits er

fans.

D. Mais Jefus-Chrift n'a-t-il pas dit au II

de St. Jean , Si ^ftel^tt^un n'eflned^eau& d'e

prit , // ne petit entrer aa Royaume de Dieu }

R. Il ne s'agit pas proprement du Batên

dans ce paflage , mais de la chofe fîgnifîf

par le Sacrement qui eft la Régénération. Et

né d'eau (it d'^efprit ^ c'eft être régénérépar Vd

Jpirituelle , c'eft- à~dire par la grâce de TErpi

de Dieu. C'eft fans cette grâce qu'on ne pe
entrer au Royaume des Cieux.

D. Avez-vous des exemples que quelqt

uns ayent été fauvez fans avoir reçu leil

îéme d'eau ?

R. Le bon Larron ne Pa point reçu , n
plus que plu (ieurs Martyrs, du falutdefqu

on ne doute point.

D. Quelle eft donc la véritable nece

du Batêmc.^

R. Ce n'cft pas une necefîîté abfolue

,



Xeligion. II. Part. Sect. XXX. 355
jlemenc que fa privation, même involontaire
iCKcluë du Paradis. Mais ce Sacrement eft
liieceflaire en vertu du commandement de
nôtre Sauveur, ôcilne peut être négligé ou
meprifé fans crime.

SECTION TRENTIEME.

2)^ la Sainte Cène.

P- r^Uel eft le fécond Sacrement de la^^ Religion Chrétienne ?

I

R. C'eft la Sainte Cène, ou TEucha-
riftie.

D. Qu'eft-ce que la Sainte Ccne.?^
R. C'eft uneaâion, ou une Cérémonie

facrée, inftituée par Jefus-Chrift, dans la-
quelle les Chrétiens mangent du pain, &
^oivent du vin en mémoire de la mort de leur
Sauveur, ôc en fignc de la Communion qu'ils
(feulent avoir au mente de fa Paffion.
D. Jefus-Chrift a- t-il eu deflèin que ce Sa-

crement fût toujours célébré parmi les Chré-
[iens ?

;

R. On n'en peut douter, puifqu'il noiis
). dit , faites ceci en mémoire de moi , 6c que St.
Paul veut i]ue mns annoncions la mort du Sei^
[neur jHfqa'a. ce ^'il vienne, i Cor. 'XI. i6.
' Les
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Lel premiers Chrétiens ont célébré ce Sa

crement comme nous le voyons par le Li

vre des Aâes & par les Epitres; & toutet

les Eglifes Chrétiennes ont garde religieu.

fement cette coutume. , ^ ,

D Que fignifie le mot de Cener

R. 11 fien.fie fouper, parce que Jeto

Chrift l'inrtitua après le fouper de la Paqu(

qui fe faifoit entre les deux Vêpres. St. Mat

Siieu nous dit, Q«^»d lefotrfut t"««, /^«

Ce mit à tabk avec Us doui.c. Matth. AXVl

b Que fignifie le nom à'Eucharifiie ?

R. 11 fignifie aBion de grâces y & ce "ot

vient de ce que nôtre Seigneur encelebrar.

laCene rendit grâces fur le pam& fur le vin

& qu'après il chanta un Cantique avec I(i

Apôtres. Marc XIV. a6.

D. Ne devons-nous pas auffi en la ceK

brant rendre grâces à Dieu de ce qu'il noi

adonné fonFils, &auFils de cequ il a bic

voulu mourir pour nous fur la Croix

.

R Oui. A peu près comme les Jujts r

mcrcioientDieu dans leur Pâque de ce qu

les avoir délivrez de la fervitude d'Egypte.

D. Quefitjcfus-Chrift dans la Ste. CeroP

R. Premièrement il prit du pam, & apt

anHl eut rendu grâces , il U rompit^& le bM'

àps Dtfciples. Msmh.XXyi.
D. Que fit-il enfuite?
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' R. // prit atijfi la coufe , & ayant renda gra-*

çts il la leur donna.

D. Les Juifs ne faifoient-ils pas quelque

chofc de femblable dans le feftin de la Pâ-
que.^

R. Le Père de famille prenoit du pain&
du vin qu'il beniflbit, & puis il rompoit le

Ipain & diftribuoit le vin à ceux qui étoient

à table. Nôtre Seigneur prenant ces ali-

mens communs qui étoient fous fa main, les

employa à un ufage plus excellent , & les

cofifacra pour être des ^fîgnes & dts mémo-
riaux Je fon corps, ÔC de fon fang.

D. Vous croyez donc que le pain efl: le

figne du Corps de Chrift rompu pour vous ,

& que le vin vous repréfente fon fang répan-

du pour vos péchez ^

R. Jefus-Chrll nous Ta appris lui-même
lors qu'il a dit du Pain , Ceci efl mon Corps , le^

^uel efl donné pour vous , Luc XXIL ÔC du
vin , Ceci efl mon fang , le fangilu TS^ouveau Tef-

îament , lequzl eji répandu ponrplnfleurs en^remif^

Jton des péchez,. Matth.XXVI.
D. Qu'eft-çe que JefusChrifl:commanda

à l'égard du Pain & de la Coupe ?

R. Il dit du Pain prenez,& mangez, ^ & de
la coupe , benvez, en tous. Et les Apôtres
obéirent à fon commandement.
D. Quel raport y a-t-il entre le pain, &

le vin, &kCorp5&leSangdeGhrift.^
R. Corn-
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R. Comme ces deux alimens , étanr

joints enfemble, font capables de donnera
nos corps une nourriture entière & luffifan.

te, aufli le Corps& leSangdeJefus-CkriftJ

c'efl-à-dire la vertu 6c les fruits de fa mort fann

glante , font capables de remplir tout le vuidc

de nôtre ame , & de nous nourrir en vie

éternelle.

D. Comment cela?

R. C'eft que la mort de notre Seigneur a
mérité le pardon ùt^ péchez , 6c tous les dons
de la grâce 6c de la gloire , pour tous les fidè-

les qui s'appliquent cette mort par la foi.

D. Pourquoi Jefus-Chrift a-t-il voulu
établir dans fon Eglife un mémorial parti

culier de fa mort, plutôt que de fa naif-

fance , de fa refurreâion , ou de fon afcen^

fion?

R. Parce que fa mort eft le plus grand te*

moignage de fa charité envers nous , la caufe

méritoire de nôtre falut , & Tobjet principal

de nôtre foi»

D. Comment veut-il donc que nous le

confiderions dans PEucharillie.'^

R. Comme une viâime facrifiée pour le

péché , 6c comme la vérité figurée par les

îacrifices de rancienne Loi. C'eft pour ce-

la qu'il nous parle de fa chair 6c de fon fang

fcparément.

D. Que fîgnifient le pain 6c le vin entant

que
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que prefentez& donnez aux Communians ?

R. Ils Ggnifient qucJefus-Chrifl: comme
crucifié cft offert& donné à tous lesfidelles.

D. Que repréfentent le pain & le vin en-

tant que reçus par le communiant ?

) R. L'application que nous nous devons

Jfeire de la mort de nôtre Sauveur pour avoir

part à (es bénéfices.

;
D. Que repréfente la Manducation des

Symboles?
R. La participation que nous voulons avoir

au mérite du facrifice de Jefus-Chrift ,& nô-
tre communion étroite avec lui.

D. La Ste. Çcne n'efl; donc pas une fim^

pie commémoration de la mort du F'ils de

Dieu ?

R. Non. S'iln'yavoitquecela5ilneferoit

pas neceflaire que nous mangeaffions le pain

facré , Ôc que nous bûffions de la coupe bénite.

Mais par cette manducation il nous a voulu

donner un figne & un moyen efficace pour

nous faire avoir parc à la vertu de fon facri-

fice.

D. D'oii vientque le Sauveur nous a voul^

repréfenter cette communion que nous avons
au mérite de (% mort fpus Tim^age d'une man-
ducation ?

R. C'eft par allufion à ce qui fe faifoit fous

la Loi, car après les facrifiçes on faifoit des

repas façrez , 4a^s lefqgefe ©r^ m^ngeoit une
par-
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partie de la chair de la vidime , en figne àé
participation à la vertu de l'offrande. St.

Paul nous conduit à cette penfée, lors qu'il

nous dit au dixième de la première aux Cor.
Que ceux qni mangent de lautel

^
participent a

Pautel : Et que le fain que nom rompons efi la

communion au Corps de Chrifl.

D. Quelle eil encore la fin , & Pufage dp
l'Euchariftie ?

R. Jefus-Chrift a voulu établir une céré-

monie d'alliance oîi nous nous engageons en^

femble. 11 s'établit nôtre repondant. Il nous

offre fes grâces fous certaines conditions. Eci

nous renouvelions les aâes de nôtre foi qui

l'accepte, & les (êrmens de fidélité & d'o-

beïflanceque nous lui voulons rendre jufqu'à*

la mort.

D. Comment favez-vous que l'Eucharif^-

tie eft une Cérémonie d'alliance ôc d'enga--

gement ?

R. Par le raport qu'elle a avec la coutume
de plufieurs peuples en faifant leurs alliances*

mais fur tout par les paroles de Jefus-Chrifti

qui appella la coupe la nouvelle alliance , ou le

^ouveau Tefiament en fin fang. Luc XXII,
D. La Ste. Cène ne nous fcelle-t-elle pas

.

toutes les grâces qu'elle nous repréfente ?

R. Sans doute. Jefus-Chrill l'a inflituée

pour nous être en fon abfence un gage de fbn \

amour & un fceaudefesprômeffes, & nous

y ^^"
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y recevons même avec le figne la chofe G^
gnifiée, lors que nous en approchons avec lés

difpofitions neceflaires.

D. Quand tous les communians partici-

pent au même Pain, & au même Calice,

n'avons -nous pas aufîî en cela une marque
de l'union qui doit être entre les Chré-
tiens ?

R. Oui. Nous éjjHi fommes flufietirs fommes
un feul pain ^ & un feul corps , cîir nous tous

noMs fommes farticipans d^nn même pain, i Coré

X. 17.

SECTION iTRENTE-UNIEME*

^es erreurs qu'il faut rejetter Jur la

matière de l'Euchariftie.

D. *|M''Y a-t-il rieiï de plus dans la Ste.
-*-^ Cène que ce que vous avez dit juf-

qu'ici ? Ne faut^il pas croire que Jefus-Chrift

y foit prefent d'une prefence corporelle ?

R. Non. 11 a dit qu'il ne ferait pas toujomî

(tivecmus. Matth. XXVI. 1 1 .^'Afaut que k
Ciel le contienne jufqu an retablijfement de toute

t

chafis. Ad. III. 21.

i D. Le pain ôc le vin ne font-ils point chan-

gez& transfubitantiez 5 c'eft-à-dire convertis

À a en
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j

en la fubftance du Corps & du Sang J}'

Ghrifl?
^ ^

!

R. Non. Ils font toujours les mêmes quan
i

à leur fubftance. Ils changent feulemen

quant à leur ufage , en ce que par la confecra
!

tion ôc la prière du Pafteur ils font employé
à être les fignes & les Symboles du corps

du fang de nôtre Seigneur.

D. Comment fevez-vous qu'ils ne chan^j

gent point de nature ?

R. Nos fens nous témoignent que c'el;

toujours du pain & du vin , ôc non le corp

de Chrift : Et fi nos fens nous trompoient là

defTus , nous ne pourrions plus être aflurez d«

la refurreâion de Chrill fur le temoignagi

àts fens des Apôtres.

D. La Raifon ne confirme-t-elle pas qua

nous ne prenons pas la chair & le fang dd

Chrift dans l'Euchariftie?

R. Oui ; car nous ne pouvons concevoii

que le corps du Seigneur ibit dans l'Eucha

riftie fans êcre vifible
,
palpable , ni étendu 5 82

qn'il foit prefent en un million de heux à I

fois 5 à moins que de lui ôter toutes les pro

prietez d'un vrai corps humain. Nous ne pou

vons auffi comprendre qu'il entre dans no?

eftomachsjôc qu'il foit fujet à mille acciden

fans faire injure à la nature d'un corps glorifié

D. L'Ecriture ne fait- elle pas aufîi iuf

fifarament entendre qu'après la confecratior

leé
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les (îgnes font encore du pain ôc du vin?

R. Jefus-Chrift appelle frmt de vigne ^ au
XXVI. de St. Matthieu, le même vin qu'il

venoit de bénir s 6c St. Paul nomme ^^ùn ce

que nous mangeons dans la Ste. Cène, dans

lesChapp.X. 6cXI.de la première aux Co-
rinthiens.

D. Si cela eft, d'où vient que Jefus a dit

du pain, Ceci eft mon Corps f

R. Ces paroles ne peuvent s'entendre que
figurément , comme ce que le Seigneur ajou-

te que c''eft fin corps livré^ oh rompu pour nous,

II n'efl; pas rompu réellement dans la Ste.

Cène, mais feulement en figure, 6c en re-

prefentation.

D. Dites quelque chofe de plus.

R. Le pain eft le Corps de Chrift , comme
là coupe ell la. nouvelle alliance an Sang deChrift.

Une coupe ne peut être une alliance qu'en

figure , le pain auflî n'eft le Corps de Chrift

qu'en figure , 6c facramentellement.

D. Que fignifient donc ces mots ^ Ceci efi

nton Corps? :; . :

R. Que le pain eft le ïîgrie 6c le mémo-
rial du Corps de Chrift rompu pour nous.

D. Cette façon de parler étoit-elle en
«fage, d'appeller les fignes, 6c les mémo-
riaux , du nom de la chofe qu'ils repréfen-

toient?

R. Oui. Le Pcre de famille dans la Pâ-

Aa z que.
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que desJuifs, en prefentant à chacun un mon
ceau de pain, lui difoit, c'eft ici le pain d

mifere que nos Pères ont mangé en Egypte
L'on difoic auflî de Tagneau , Cefl ici t.

Corps de la T^â^^ue, jfl

D. L'Ecriture elle-même a- t-elle coutu

me de donner aux lignes le nom de la cho
fe fignifiée ?

R. Très* fouvent, & fur tout dans la ma-»

tiere des facremens. La Circoncifion eft ap

pcUée l'alltmce. Gen. XVII. l'Agneau efi

nommé le paj]age\ Exod. XII. ôc il eft dit di

Rocher qui avoit été la figure de Chrift^que

la Pierre etoit (^hrift. i Cor.X.
D. Vous ne croyez donc pas manger de

la bouche du corps la propre chair, & k^

propre fang de Jelbs-Chrift ?

R. C'eft une choie qui fait horreur à lai

nature, 6c qui feroit inutile 5 car nos ameaf
ne peuvent pas fe nourrir de la chair ÔC du
fang du Seigneur. Les anciens fidelles ont

été fauvez fans cette manducation charnel'

le j 6c les mechans Ôc les hypocrites; bien

qu'ils prennent ce corps , 6c ce fang , félon

l'Eglife Romaine , ne font pas fauvez pour
cela.

D. Quelle eft donc la bonne manducation
du corps 6c du fang de Chrift }

R. La fpiriruelle qui fe fait par nôtre foi ,

,

& dont jefus-Chrift a dit, celui qui vient à*
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moi n^aura point de faim , & qui croit en moi

n'aura jamais foif. JeanV

1

.

3 5

.

D. Mais le Sauveur n'a-t-il pas dit. En
vérité , en vérité je vous dis , û^ue ft vous ne

mangez^ la chair du Fils de l'homme , & ne beU'

vezTjon fang^ vous n^amiz^ point la vie en vouS"

mêmes ^ Jean VI. fg.
R. Ces paroles Te doivent entendre de la

manducation fpiri ruelle, comme auffi tout

le refte du Chapitre VI. de St. Jean.

D. Comment pourriez-vous prouver ce-

la?

R. Par l'autorité de nôtre Seigneur me-
me , qui dit a Tes Difciples qui croient fcanda-

lifeZi C*efl Vefprit qui vivifie^ la chair ne pro^

fite de rien : lesparoles queje vous diifont efprit&
vie. Jean VI. (53, D'ailleurs rEuchariltien'é-

toit pas encore infticuée alors , 6c Ton ne peut

"pas-dire de la Ste. 'Cène que ceux qui n'y

participent point n'ont point la vie , à moins
que d'exclure du falut les anciens iideles, les

enfans, ôc plufieurs martyrs.

D. Si vous ne prenez que la figure du
Corps de Chrifl: , à quoi vous fert ce Sacre-

ment , & quel avantage auront les fidèles fur

les profanes?

R. Bien que le pain & le vin que nous pre-

nons de nos bouches ne foient que les Sym-
boles 6c les fîgnes du Corps deChrill, nous

participons par la foi à la chofe lignifiée.

Aa 3
Nos
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Nos anoes ont une réelle communion au

corps 6c au fang du Seigneur , ce que les me-

.

chans n'ont point , ne prenant que les fîgnes à

leur condamnation.

D. S'il n'y a que cette communion par.

foi , vous n'avez rien de plus dans le Sacre-,

ment que dans les autres aâes de la Reli-^

gîon 5 où la foi vous unit ayfE à Jefus-

Chrift?

R. La communion que nous avons au mé-
rite de la mort de nôtre Seigneur eft toujours

la même dans tous les a6les de la Religion :

Mais dans la 3te. Cène elle eft plus vivement

repréfentée , & plus expreffément confirmée

que par tout ailleurs > auffi Dieu y répand

très-fouvent une plus grande mefure de grâce.

D. Faut- il adorer le Sacrement?

R. Non, puifqu'il n'eft en fubftance que
du pain Ôcduvin. Jefus-Ghrift dit à fes Apô-
tres , Prenez.& mangez.& non pas adorez. Ils

étoient affis à table, & non en pofture d'a-

doration. Mais nos cœurs adorent Jefus dans

le ciel en recevait le pain& le vin.

D. Croyez-vous qu'il fe fafTe dans la célé-

bration de l'Euchariiiie un fàcrifice propitia-

toire pour les péchez d^s vivans & àts

morts?

R. Il n'y a point d'autre fàcrifice propi-

tiatoire fous l'Evangile que la mort de Je-?

fus-Chrilt, Qni nom ^ aimez. & s^efi donne

foi'
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Çm-meme en ohUtion& fucrifice à Dieu en odeur

de bonne fenteur. Ephef. V. 2.

D. Pourquoi n'en reconnoiflez-vous point

d'autre ?

R. Parce que St. Paul nous enfeigne ex-

preiïement que Chrtft ne s''ojfre jxis foi-même

flHjïeHYs fois, Hebr. IX. if. Mais que nousfom-

mes fan^ifîez. p^^ l'^oblation une feule fois faite dtt

Corps de fefus-Chrifî:. Hcbr. X. lo.

D. Bien que le Seigneur fe foit ofFert lui-

même fur la croix où il a verfé Ton fang , ne
peut-il pas être encore ofTert dans la MefTe
en facrifice non fanglant ?

R. Non. Un facrifice non fanglant ne
peut expier le péché, félon l'Apôtre qui dit

que fans effufton de fang il ne fe fait point de re^

mijfion. Hebr. IX. 22. Et le facrifice deJe fus^

Chrift ayant été parfait 6c fufBfant , ne doit

j>oint être reïteré, car là où il y a remiffion

desiniquitez.^ il n^ya plus d'^oblation pour lepéché,

Hebr.X 18.

D. Mais le facrifice de la MefTe n'eft-il

pas neceflaire pour nous faire l'application

du Sacrifice de la Croix?

R. Point du tout. Cette application nous

eft faite extérieurement par la Parole 6c les

Sacremens , 6c intérieurement par la foi 6c

par lagrace du St. Efprit, fans qu'il foit be-

foin pour cela d'aucun nouveau facrifice pro-

prement dit.

Aa 4 D.Eft-
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D. Eft-ce aflez pour bien communier de
prendre le pain facré , fans prendre le vin

béni ?

R.. Non, Jefus-Chrift a dit de la Cou-
pe, beuve^ en tous. Matth.XXVf.

D. On dit à cela qu'il parloitàTes Apôtres,

8c qu'il ne s'enfuit pas que le commun des fi-

dèles doive participer au facré Calice ?

R. Jefus-Chrift dans l'inftitution de la Ste.

Cène faifoit l'office dePafteur, & fes Apô-
tres n'étoient-là que comme difciplcs 6c fi-

dèles. D'ailleurs St. Paul dans l'onzième de la

première aux Cor. parle plufieurs fois de

boii;e la coupe auffi bien que de manger le

pain , 6c il dit indifféremment à tous , Qu'un
chacun s"*éprouve foi-même ^ & qu'ainfi il mang^

de ce pain , ^ boive de cette coupe.

SECTION TRENTE-DEUXIEME,

^€s Devoirs ^u Chrétien par rapport X

la Communion.

D. r^ Uels font les devoirs du fidèle par

^^^rapport à la Ste. Cène ?

R. On doit prendre garde à trois cho-

fes j à ce qu'il faut faire avant que de com-
Çaunier, à ce qu'on doit faire çn commua

niant
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niant, 6c à ce qu'on doit faire après la Com-
munion.
D. En quel état faut- il être pour com-

munier?
R. Il faut être en âge de rai Ton& de con-

;
noiffance , Ôc être fuffifamment inftruit des

jveritez 6c des devoirs de la Religion , 6c en
i particulier du but 6c de la lignification de la

Ste. Cène. Les jeunes gens qui défirent d'y

êcre reçus, doivent rendre raifon de leur foi,

i

6c renouveller 6c confirmer le vœu de leur

Batême.
D. Qiie doivent faire tous ceux qui ap-

prochent de la Ste. Table ?

R. Ils doivent s'examiner eux-mêmes pour
voir s'ils font vrais fidèles, s'ils ont la foi, la

repentance , la charité , 6c les autres vertus

Chrétiennes. Qjie chamn s*éprouvefoi-^même

^

& ainjî qH*il mançjs de ce pain , d^ qn^il boive

de cette coupe, i Cor.XL 28.

D. Comment nous devons- nous examiiier

fur nôtre foi ?

R. Nous devons examiner , Premièrement
fi nous croyons fincerement 6c fermement les

veritez de l'Evangile. IL Si étant bien con-

vaincus de nôtre mifere naturelle , nous avons

tout nôtre recours à Jefus-Chrift, 6c toute

nôtre confiance en fon mérite, 6cen fon in-

tercelîîon. En Ilï. lieu Ci nôtre foi eft ac-

compagnée de bonnes œuvres, 6c produit

Aa jT en
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en nous Tobeiflance aux çpmmandemens dea

Dieu.

D. Comment nous devons-nous éprouver

fur nôtre repentanee?

R. Nous devons voir, Premièrement (î

nous avons une jufte connoiflance de tous nos

péchez , fans nous flatter, II. Si nous en avonsj

Ma' douleur vive, & profonde.

D. Que faut- il faire encore à cet égard ?

R. Il faut en III. lieu examiner fi nous

avons une refolution ferme ôcfincere de re-

noncer à tous nos péchez, & de nous atta-

cher à la pieté & à la pratique des bonnes
œuvres. Enfin il faut voir fi avant que de
communier nous faifons déjà tout ce que nous

pouvons, fi nous rompons les mauvaifes in-

trigues , fi nous reûituons le bien mal ac-

quis.

D. Comment faut-il s'examiner fur la cha-

rité?

R. Il faut voir fi Ton a une charité géné-

rale, fi l'on pardonne à tous fes ennemis,,

fi Ton aime tous les hommes, ou fi l'on eft

réfolu de le faire ; & ù dès avant la com-^

munion on a foin de fe reconcilier avec fes

frères , & de reparer autant qu'on le peut le

tort qu'on leur a fait.

D. A l'égard de toutes les vertus Chré- •

tiennes en général, fur quoi doit rouler nô-

tre examen .'^

R. Sur
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R . Sur deux chofes 5 Premièrement il iaut

voir, non fimplemenc iî nous en avons feit

quelques aâes , mais fi nous en avons ac-

quis l'habitude. 11. Si nous les avons dans un
degré dominant, eniorte que l'habitude de
la pieté remporte en nous fur les refles de
nôtre corruption.

D. Que devons- nous faire après nous être

ainfi examinez?
R. Si nous nous trouvons à-peu- près dans

rétat que Dieu demande de nous, nous de-

vons lui en rendre grâces , lui demander par-

don des péchez êc des imperfeâions dont

nous fommes encore coupables, renouvcller

nos bonnes réfolutions pour l'avenir, & ap-

procher de la Ste. Cène avec confiance , &
avec joye.

D. Que doivent faire ceux qui doutent de
leur état , & qui trouvent en eux beaucoup
dépêchez, 6c unerepentance foible.<* Doi-
vent-ils s'abftenir de la Communion ?

R. Non , pourvu que leur repentance

foit telle qu'elle les fafîe refoudre à bien vi-

vre déformais, 6c pourvu qu'ils ayent foin

de la faire croître autant qu'ails peuvent. Je-
fus-Chrift ne brife^oint le rofean cajfé ^ il n'éteint

point le lumignon fumant, Adatth. XII. ao.
La Ste. Cène eil: un moyen très-propre pour
nous fortifier dans la foi , 6c dans la pieté.

D. Mais ceux qui fe trouvent dans l'habi-

tude
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tude du péché que doivent-ils faire ? I!

R. S'ils font encore dans un péché rc-l!

gnant qu'ils ne veuillent pas quitter, ou s'ils']

Viennent de commettre quelque péché grief,

ils doivent ^'éloigner de la Ste. Table pour-

un temps , en travaillant d'ailleurs inceifam-

1

ment à fe repentir, ôi à fe corriger. i

D. Doit' on s'abflenir de la Ste. Cène pour
j

demeurer plus tranquillement dans le péché ?

R, Il faut au contraire renoncer au pé-

ché pour pouvoir communier, ôc dès qu'on

a horreur de fcs fautes , defîein de mieux fai-

re, ëc un vrai defir d'être reconcilié à Dieu
parJefus-Chrift 5 il faut s'approcher de la Ste.

Table afin d'y vouer à Dieu une fidèle obéïf-

fancc pour l'avenir.

D. Lorsque les pécheurs fcandaleux, &
impenitens ne s'excluent pas eux-mêmes de

la communion , les Fadeurs ,& les Conduc-
teurs de l'Eghfe n'ont-ils pas droit de les en

éloigner ?

R. Oui, lors que les fcandales font publics,

êc fuffifamment prouvez.

D. Donnez- moi quelque raifon de ce que
vous dites.

R. Nous ne devons pas donner les chofes

faintes aux profanes , ôc aux immondes. Par-

mi les Juifs ceux qui étoient fouillez ne pou-

voient manger la Pâque. On excluoit dans

l'ancienne Eglife tous les pécheurs fcanda-

leux
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fcux de la participation à rEuchariftie.St.Paul

nous dit , repurgez. le vieux levain , afin que

voHS [oyez, une nouvelle pâte. Otez d'entre vohs

le méchant: ne mangez^pasmême avec un tel. i

Cor. V.7, 11.6c 13.

D. N'y a t-il pas cependant plufîeurs mau-
vais Chrétiens qui participent à la Ste. Cène ?

R. Il n'y en a que trop, mais cela vienc

ou de ce que la Difcipline eft fort relâchée,

6c fort négligée, ou de ce que la mauvaife

vie de ces gens-là n'ertpas adèz connue.

D. QuQ faut-il donc faire à l'égard des

hypocrites, ou à l'égard de ceux dont les

péchez ne peuvent pas êtreafTez prouvez?

K. Il fiiut les remettre au jugement de
Dieu , & à leur propre confcience*

D. Faut-il participer fouvent à la Sainte

Cène ?

R. St. Paul lious fait entendre qu'il faut

communier fréquemment, en nous difant,^o«-

tes lesfois cjue vofis mangereTi de cepain. Les A*
pôtres & les premiers Chrétiens communi-
oient très-fouventj ôc puifque l'Euchariftic

eft un moyen efficace pour avancer nôtre

Pieté , nous devons nous fervir de ce moyen
auffi fouvent que la coutume établie dans

chaque Eglife nous le peut permettre.

' D. Que faut- il faire dans le temps même
^u'on communie?
R. Il faut reveiller en foi tous les mou-i

yçînens
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vcmens de foi , de repenrance , de charii

pour le prochain , & d'amour envers Diet

qu'on a tâché d'exciter & d'acquérir en i

préparant auparavant. H faut en II. lie

penfer attentivement à la mort deJefus-Chri
\

pour en faire commémoration avec admirs

tion, & avec une vive reconnoifîance de ]!,

mifericordc du Père , 6c de la charité d
Fils.

D. Que faut- il encore?

R. Renouveller nôtre alliance avec Dieu
&lui promettre de vivre & de mourir dan

la foi éc robéïfTance à fon Evangile. La cha

rite' de Chrifi mus étreint , tenant cela four refol

que fittn eïi mort pour tous , tons auffifont morts

dr qpi'il ejl mort pour tous afin que ceux qui vi

vent ne vivent plus déformais a eux-mêmes ^mai

â celui qui eft mort, & qui eft rejjufcitépour eux

2.Cor.V.

D. Ne devons- nous avoir ces difpofîtion

qu'en communiant ?

R. Bien que la Ste. Cène les exige parti

culierement 5& foit propre à les exciter plu

fortement, nous devons les avoir toujours, f

nous voulons être en état de grâce ôc de fa-

lut 5 & garder les engagemens de nôtre com
munion.

D . Que doit-on faire après avoir partici-

pé à l'Euchariftie?

R. Rendre grâces à Dieu de fon don inc-'

narrai
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t narrable , avoir l'âme pénccréed'une vive re-

i\
connoiflance , tenir loigneufement tout ce

i qu'on a promis au Seigneur,& avancer tous

i les jours dans la Pieté.

I
D. N'abulç-t-on pas fouvent de la Ste.

I-Cene?

I
R. Oui, lorfqu'on y vient par coutume,

I
& fans préparation j lorfqu'on y participe

fans dévotion , & fans refpeét : & lorfqu'on

laifîe diflîper d'abord tous les bons mouve-
tnens qu'on avoit eus en communiant, 5c

qu'on ne tient pas ce qu'on avoit promis^.

D. Cet abus eft-il un grand crime?

R. Celni qm mange de ce pain y & <^ui boit

de cette tof^pe indignement , mange & boit fin
jugement^ ne difcemant point le Corps dn Sei-

gnettr, i Cor. XI. 29.

. D. Quelle efl: proprement cette condam-
nation dont St. Paul parle dans ce pafTage ?

R. C'eil que Dieu punifîbit alors fouvent

par des châtimens temporels
,
par àt^ mala-

I dies, & par la mort, ceux qui profanoient

la Ste. Cène. Tour cette cattfi plnfieursfontfoi'»

I blés ,
é* malades entre vous , &phJîeHrs dorment,

I Cor. XL 50.

D. Eft ce là toute la peine dont St. Paul
menaçoit les mauvais communians ?

R. nies menaçoit auffi d'une condamna-
tion éternelle , s'ils ne fe repentoient de leur

pçché. Celui qui abufedela Ste, Gène me-
prife
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pril€& outrageJefus-Chrift quil'a inftituéêi

& qui nous y eft repréfenté j ôc profane le

iang de l'alliance. C'efl un des plus grands

péchez qu'on puifle cotnmettre.

D'. Cepechéeft-il irremifîible?

R. Non, pourvu qu'on en ait une très-v}'*

ve repentance. Mais ceux qui abuient fou-

vent de la Ste. Cène font en un très- grand

danger d'être abandonnez de Dieuj6c de tom-
ber peu à peu dans un entier endurcifTement.

D. Ceux qui communient avec les difpo-

fîtions convenables ne tirent-ils pas un très^

grand fruit de la communion ?
*

R. Cette aâion les remplit de joye, &de
paix en croyant j elle les afîure qu'ils ont part

st la mort de Jefus-Chrift, 6c à l'alliance de
Dieu . Et le Seigneur qui ajoute à celui qui a ,

,

leur communique une nouvelle mefurede fa

grâce, pour les faire aller de foi en foi, 6c

de force en forée.

SEG-
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SECTION TRENTE- TROISIEME
ET DERNIERE.

Des progrès dans la Tieté ^ ^ de la per-

feverance.

D. "pSt-ce aflez d'être entré dans la car-

•'-'.riere du falut , d'avoir embrafTé la Re-
ligion Chrétienne , & d'avoir commencé k

bien vivre?

R. Non. Il faut faire fans cefle de nou-
veaux progrès dans la Pieté, & yperfeverer

jufques à la fin. Le [entier desjuflesefi comme
la lumière rejplendijpinte qui va reluifant juf^H^à

cequelejourÇoit enfaperfe^îion, Proverb. IV.
1 8. CroiJ/èz en grâce , & en connoijjance de notre

Seigneftr & Sativenr Jefiis-Chrifl . 2 Pier.IIL

18. .

D. Comment devons-nous croître ?

R. Premièrement en tâchant d'acquérir

de nouvelles connoifTances 6c de nouvelles

vertus que nous n'avions pas encore. II. en
tâchant de fortifier les connoiiïances & les

/ertus que nous avons , & de les faire croître

sn degré.

D. Pourquoi devons-nous tâcher d*avan-

:er toujours?

R, Si l'on n'avance pas on recule bientôt,

Bb nos
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nos vertus font foibles , & nous avons fans

utrTc à combattre. Nous ne faurions refif-

ter à tout H nous ne travaillons continuelle-

ment à fortifier nôtre Pieté. Nous devons

faire profiter les Talens que nous avons reçus,

de en cela notre T^ere eftglorifié que noHS fornons

heaucou^ de fruit, Jean XV. 8.

D. Que faut-il faire pour s'av«inccr dans

la Pieté?

R. Il faut premièrement éviter foigneu-

fement \ç,s rechutes , la négligence, & le

relâchement. IL employer tous les moyens,
la lefture, la méditation, la prière, le com-
merce des gens de bien.

D. Que faut-il faire encore?

R. 11 faut profiter de toutes les occafions

qui fe pi éfentent de faire du bien, ôc même
les rechercher. Il faut mettre autant qu'il

fe peut nos vertus en exercice , ôc tâcher de

rendre chaque bonne aâion la meilleure que
nous pouvons. Enfin il faut nous attacher

fur tout aux devoirs & aux vertus qui Ibnt

propres à nôtre vocation particulière.

D. Seroit'ce aiTez d'avoir bien commen-
cé , & d'avoir fait même des progrès dans

la pieté , fi nous ne continuions pas jufques à la

fin?

R. Non. Il faut que nous perfeverions

dans la foi , & dans la pratique de toutes les

vertus Chrétiennçsjufqu'àlamort. Celui qui

perfe-
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perfevere JHfques à la fin celm^iâ fera fauve.

Match. XXIV. 13. La perfeverance fait la

gloire du Chrétien, la vraye marque de la

finceritédefafoi, & la confommation de fâ

fidélité.

D. Qu'cfl-ceque Dieu promet à ceux qui

s'avancent dans la Pieté , & qui y perfeverent

jufques à la mort ?

R. Il nous dit, Celni ^uiauravaincts^ &
vjpii aura gardé mes œuvres jnfqnes à la fin^ je

lai donnerai pmjfance fnr les nations. Sois fidèle

jufqu'a la mort ^ ^je te donnerai la couronne de

vie. Apoc. IL lo.&i^.
D. Etes-vous bien refolu de vivre & de

mourir dans la foi des veritez de TEvangile

,

6c dans robéïflànce à fes faints Commande-
mens.

R. Je le fouhaite ardemtnent, j'y fuis for-

tement refolu, je le promets , ôcm'y enga-

ge de tout mon cœur , TaiJHré&je le tiendrai

d^ohferver les ordonnances de ta JHftice , fai en-^

clinémon ccenr agarder tesftatuts toujoursjufques

au bout. Pf. CXIX. 1 0(5. 6c 1

1

2.. Dieu veuil-

le m'en faire la grâce , Amen.

FIN.

Bb % GATA-
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CHRISTIANISME,
;

O V

I

ABREGE' DES VERITEZ,
ET DES DEVOIRS'

DE LA

RELIGION CHRÉTIENNE}
A l'ufage des plus petits Enfans.

SECTION PREMIE'RE.

D. /^ Uelle eft la première vérité de la

^^Religion,?

R, Qu'il y a un Dieu.

D. Qu'ellce que Dieu?
R. C'eft un Efprit infini Sc tout parfait.

Ai k
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4 Ahregi des Feritex, & des

le fouverain Seigneur de toutes chofes.

D. Dieu eft-il vifible ?

R. Non. ^erfonne ne vitjamms •Z)i>».Jean I.

D. Comment favez - vous donc qu'il y a

un Dieu?

R. Par le confèntemcnt de tous les hom-
mes , par les fcntimens de la Confcience,

par les lumières de la Raifon, &parlaPa«
rôle de Dieu.

D Quelle efl la vraye connoiflance de
Dieu?

R. Celle qui nous porte à le glorifier 5 &
à le fcrvir.

D. Quelle eft la féconde vérité fur laquel-

le la Religion ell: fondée?

R. C'elt l'immortalité de TAme, |
D. Qu'entendez vous par là ?

R. Que Tame de rhomme ne meurt point 1

,

avec le corps , mais qu'elle fubfifte après la i

mort , & qu'elle fubfiftera toujours pour

.

être heureufe ou malhcureufe , félon que;

l'on aura vécu ou bien ou mal dans cette

vie.

D. N y a- 1- il pas plufieurs Religions dans

le Monde?
R. Oiii. II y a autant de Religions qu'il

y a de diifercnies opinions touchant la Di-
vinité , ôc de diverfes manières de la fervir.

D. Qj'elles font les principales?

R. La Payenncs la Judaïque, la Maho-
metanc,

câ
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metane, & la Chrétienne,

D. Sont- elles également bonnes?

R. Non. 11 n'y a que la Chrétienne qui

nous apprenne parfaitement le moyen de
glorifier Dieu , de nous fanftifier, Ôc de
nous fauver.

D. Qu'e(l-ce que la Religion Chrétienne?

R. C*ell la véritable manière deconnoî-

tre Dieu , ôc de le fervir, qu'il a lui-même
montrée aux hommes par Jefus-Chrifl

fon Fils.

D. Où trouvez- vous tout ce qui regarde

cette Religion?

R. Dans le Livre facré que nous nom-
mons la Bible, ou l'Ecriture Sainte.

JSECTION DEUXIE'ME.

D.- /^U'eft-cc que la Bible?

^^ R. C'eft l'Ecriture ;w/p/V/<?^<;Z)/<f^,

^ui nous rend fages a faltit par la foi en '^ejUs--

Chrtfi. aTim. m.
D. Comment favez-vous que ce Livre

vient de Dieu ?

R. Nous ie favons par le témoignage de

tous les Chrétiens j par les marques de Di-
vinité qu'il porte en lui-même, 6c par les

effets qu'il produit en nous.

D. Quelles font les principales marques de

A3 Divi-
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Divinité que vous trouvez dans P Ecriture ?

R. Ce font le rapport du Vieux 6c du
Nouveau Teitamcnt; raccoraplifTement des

Prophéties , la fublimité des Nlyfleres , 6c

Texcelience de la Religion qui nous y eft

enfeignée. Tout cela ne peut venir que de

Dieu.

D. Qiiels font les effets que la Parole de

Dieu produit en nous?

R. Elle nous illumine, elle nous fan6i:i-

fîe , elle nous confole , & nous afllire de la

poiTeffion de la vie éternelle.

D. Ne croyez-vous pas que l'Ecriture

Sainte e(l parfaite?

R. Je crois qu'elle contient iuffifâmment

£< abondamment 5 tout ce que nouslbmmes
obligez de croire ôc de pratiquer pour nôtre

falut.

D. Cette Ecriture eft-eîle claire?

R. Oiii , fulHfamment pour que toute

perlonne docile 6c attentive puifiè y com-
prendre des chofes néceiTaires à la foi , 6c

à la pieté.

D. Chacun n'eft'il pas obligé de lire, ou
d'entendre lire cette Ecriture?

. R. Sans doute , Jefus-Chriil a dit, £«-

^uerez,'V9(iS diligemment des Ecrittires , car vous

croyez, avoir par elles U vie éternelle , & ce font

i^lles ^tii rendent témoigneige de moi. Jean V.

O. Qn^ faut-ii faire pour bien lire ? 6c

pour

i
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pour bien entendre l'Ecriture Sainte?

R. Il faut aimer la Vérité , 6c la Pieté,

& prier Dieu qu'il nous donne le fecours de
fon St. Efprit.

SECTION TROISIE'ME.

D. /^ Ue devons-nous connoitre de Dieu ?

.^^^ R. Qu'il eft un dans fa nature
, qu'il

a toutes fortes de perfeâions , & qu'il y a

trois Perfonnes dans une feule ElTence.

D. Comment favez-vous qu'il n'y a

qu'un Dieu?
R. Il ne peut y avoir qu'une feule pre-

mière Caufe de tout. Et l'Ecriture nous en-

feignc qu'ilj un [ml Dien , & Père de tons.

Ephef IV.

D. Quelles font les perfeâîons que l'E-

criture attrbuë à Dieu entre les autres ?

R. Lafainceté, lapuiflance, lafagefîe,

îa* bonté, la juftice & la connoiflance de
toutes chofes.

D. Comment favcz-vous qu'il y a trois

Perionnes qui font un feul Dieu"^

R. Ily en a trois ejm rendent témoignage ats

Ciel^ le Pere^ la Parole^ & le St, Ejprtt^ &
ces trots-là font »«. i Jean V. & Jefus Chrid
9, dit , Allezj enfeignez tomes les Notions , les hà-

A 4 tifént
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ttfantan Nom du Tere^ dn Ftls^& du St. Efprit

Matth XXVIII.
D. Quelle efl la première des oeuvres de

Dieu?
R. Ceft la Création du Monde.
D., En combien de tems Dieu l'a i-il créé ?

R. En fix jours.

D. Par qui l'a-t-il créé?

R. Par fon Fils & par Ton Efpric.

D. Quelles font les plus excellentes Créa^

tures de Dieu ?

R. Ce font les Anges, Se les hommes.;
D. N'y a-t-il pas deux fortes d'Anges? <

R, Oiii, les bons 6c les mauvais.
j

D. Quels font les bons Anges?
j

R. Ceux qui ont pcrfeveré dans leur pré-'!

xnicre pureté , ôc qui affiftent autour du Trô-
ne de Dieu, & exécutent fes Commande-
mens.

D. Quels font les mauvais x^nges ?

R. Le Diable & fcs Anges qui n'ont

point gardé leur origine ÔC que Dieu a pré-

cipitez dans l'Enfer.

D. Dieu ne conferve-t-il pas par fa Pro-

vidence le monde qu'il a créé ?

R. Oîii. Il foHtient tomes chofès par fa T^i-

7ole puijfante. i\ conferve , gouverne , & con-

duit toutes les Créatures , en forte qu^jl n'ar*

Tivc rien dans le monde fans fa volonté.

SEC-

à
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SECTION QUATRIE'ME.

p. p\ Ans quel jour fut créé Thomme ?

^^ R. Au fixiémc jour.

D. Comment s'appcila le premierhomme?
R. Adam.
D. Dequoi fut-il compofé?

R. D'un corps, & d'une ame.

D. Son corps d'oii a-t-il été tiré?

R. De la Terre.

D. L'ame en vient-elle au(îî?

R. Non. Dieu mit en l'homme une ame
vivante qui ed fpirituelle & immortelle.

D. Quelle fut la première femme?
R. Eve , que Dieu forma d'une des cô-

tes d'Adam pendant qu'il dormoit.

D. En quel état Dieu les avoit-il créez

Tun 5c l'autre ?

R. Dans un état d'innocence& de droi-

ture. // les créa a [on image,

.D. En quoi confiiioit cette image?
R. Dans l'excellence de Tamede Thom-

rae , dans la domination que Dieu lui do-

na fur tous les Animaux, 6c fur tout dans la

jullice 6c la fainteté.

D. Oii eft-ce que Dieu avoit placé Adami
^ Eve?
R. Dans le Jardin d'Eden.

D. Qjelle Loi leur avoit-il donnée?

Af R. Il
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R. Il leur avoit donné la Loi naturellee

& une Loi paniculiere, par laquelieilleuj

défendoic de manger de l'Arbre de Scieno

de bien, ôc de mal.

D. Ne violcrenr^ilspascertedéfenfe?

R. Oiii Satan iéduilit Eve , ôc Eve fe-

duific fon mari.

D, Quelles furent les fuites & les peineii

de leur péché?

R. Ils furent alFujettis avec tous leurs def^'

cendans à la douleur, à la honte, à la mî-

fere , à la maledidion , ôc à la mort. [

SECTION CINQUIE^ME.

D. Ç\ U'eft-ce que le péché ?

^^^ R. C'ell toute penfée , aftion,

ou parole contraire à la volonté de Dieu , êc

aux loix qu'il nous a données.

D. Tous les hommes font* ils pécheurs?

R. Oui dès leur naifl'ance. Tonte rima-

gination des penfées du cœur de l'homme , tt^efi

autre chofe que md en tout temps, Gencf, VI.

D. Comment appelle-t-on cette corrup-

tion qui naît avec nous?

R. Le péché originel, parce qu'il eft en

nous dès nôtre origine.

D. Comment appelle-t-on les péchez que

nous commettons dans l'âge de raifon par

une
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une fuite de nôtre corruption naturelle.

R. Les péchez aâuels , c'eft-à^dire que
I nous commettons dans nos allions, paroles,

& peniées.

I). Que mente le péché?

R. La more. Les gages du péché , c'efi U
mort, Rom. IV.

D. Combien y a-t-il de fortes de morts?

R. Trois. La mort fpirituelle 5 la mort
corporelle, 6c la mort éternelle.

D. Qu'eft-ce que la mort fpirituelle?

R. L'entière corruption de nôtre nature

qui fait que nous [ommes morts dans^nos famés

& nos ojfenfes, Ephef. II.

D. Qu'eft-ce que la mort corporelle?

R. La feparation de Tame & du corps,

D. Qu'eft-ce que la mort éternelle?

R. C'eft la peine que les méchans fouf-

riront dans les Enfers.
" D. Les hommes ne font- ils pas aflujettis

par le péché à ces trois fortes de morts?

R. Oiii.

D. Mais quelle eil: fur tout la peine pro-

prement dite du péché ?

R. La mort temporelle, & éternelle,

jointes enfemble.

D. Où pouvons- nous trouver le remède
contre le péché & la mort ?

R . Dans la grâce de Dieu en Jefus-Chrifl:

nôtre Seigneur.

SEC
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SECTION SIXIE'ME.

D. Ç\ Uelle a été la première promcfledu
V4 Rédempteur?

R. Celle que Dieu fit à Adam après

fa chute 5 La femence de la femme brtfera

la tête du firpem, Gen. III.

D. A qui cffc ce que Dieu renouvelle par-

ticulièrement la promefîe du Sauveur ?

R. A Abraham auquel il dit. Tomes les

Nations de Terre feront bénites en ta femence,

Genefe XXII.
D. Dieu n'a-t-il pas réitéré plufieurs fois

cette même promefle aux anciens Fidèles?

R. Nous la trouvons dans divers endroits

du Vieux Teflamenr, & cela étoit necef-

faire pour entretenir la foi, Pefperancc, &
la confolation des anciens Fidèles.

D. Le Sauveur eft-il vcnu^
R. Oiii. Qnand l^accomplijfementdestemps

efl venu ^ Dieu a envoyé fon Ftls fait de fem*
me^ & fait jujet a la Loi. Gai. IV.
D. Qui eft ce Sauveur?

R. C'efl- Jefus-Chrift, le Fi!s unique de

Dieu, vrai Dieu, & vrai homme dans une

feule Pcrfonne.

D. Comment favez vous que Jefus-Chrift

cftDieu?

R. C'efl: que l'Ecriture l'appeUe Dieu , &
lui
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lui attribue toutes les œuvres , les perfec-

tions 5 ôc les honneurs qui appartiennent

à la Divinité.

D. Devons, nous donc croire en lui, l'in-

voquer 6c l'adorer?

R. Sans doute. // faut c^ue tons honorent

le FUs y comme ils honorent le 'Père. Jean V.
D. Si Jelbs-Chrift eft vrai Dieu , com-

ment eft-il en même temps vrai homme?
R. C'eft qu'étant Dieu de toute éterni-

té, il s'eft fait homme dans le temps pour
nôtre falut. La Parole a étéfait chatr , & a
habité entre nous, Jean I.

D. Pourquoi at-ii fallu qu'il fût Dieu &
homme?
R. Afin qu'il pût mourir comme hom-

me, & vaincre la mort comme Dieu, ôc

afin que les fouffrances qu'il a endurées pour
nous racheter fufient d*un prix infini.

SECTION SEPTIE'ME.

D. /^Omment Jefus-Chrift eft-il né?
^^ R. // a été conçu du St, Efpritj d*

è^ né de la Vierge Marie,

p. Pourquoi falloir- il que Jefus-Chrifî

ut conçu du St. Efprit ?

^ R. Afin qu'il fût exempt du péché ori*

ginei.

D. NV
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D. N'avoit-il pas été prédit que le Met
Ce naîcroit d'une Vierge?

R. Oiii. Efaïe avoit dit , Voici ^ une Viefm

ge fera enceinte , & elle enfantera un Fils & on

le nommera Emanuel^ c'eft-à-dire Dieu aveci

noHs, Eîaïe Vlï. Matth. I.

D. Faut-il adorer , ou invoquer la faintc

Vierge ?
'

R. Non. Dieu ne donne point fa gloire a un
autre, nous ne devons adorer, ôc invoquer

que la Divinité , mais nous devons honorer

la mémoire de la Mère de nôtre Seigneur,

la dire bienheureufe , ôc imiter fes vertus.

D. Oùeft né Jefus-Chrifl?
^

R. A Bethlehem dans une hôteierie.

D. Qui vint adorer Jefus naiflant ?

R. Les Bergers ôc les Mages.

D. Que fignifîe le nom de fejus}

R. Il fignifie Sauveur,

D. Que veut dire le furnom de Chrift ?

R. L'Oinéb de Dieu par excellence.

D. Pourquoi ce Titre a-t-il été donné à

nôtre Seigneur ?

R. Parce que c'eft lui que Dieu a con(â-

cré par fon faint'Efprit pour être nôtre

Médiateur.

D. Qui oignoit-on fous la Loi?
R. Les Rois, les Sacrificateurs , & les

Prophètes.

D. Jefus-Chrift eft-il nôtre Prophète?

R. Oiw
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R. Oiii. C'eft celui que Mo'ife avoir pro-

mis. VEternel vous frfcitera un Prophète tel

^ue moi d'entre vos frères , vous récoutere^"

Deut. XVllI.
D. Qu'eft-ce que Jefus a fait comme

nôtre Prophète?

R. 11 nous a enfeigné la volonté de Dieu.

Il a prédit les chofes à venir, 6c il a confir-

mé fa doârine par fes miracles,ôc par fa mort.

D. Ou efl-il parlé de la Sacnficaturc de
Chrift?

R. AuPfeaumeCX. VEternel a jHre\ &
il ne s'en repentira point , Tu es Sacrificateur

éternellement à la façon de Melchifedec, Et St.

Paul en traitte au long dans PEpître aux
Hébreux,

D. Qu'à fait Jefus-Chrifl: comme nôtre

Sacrificateur?

R. Il s'eft offert en facrifice pour nous fur

la Croix. 11 eii enfuite entré dans le Ciel

pour intercéder pour nous, & il a béni fou

Eglife.

D. Où eft-il parlé de Tonélion de Jefus

pour Roi ?

R. Au Pf n. faifacré mon Roi fur Sion

Aiontagne de ma Sainteté,

D. Quels font les ades de fa Royauté ?

R. Il a fondé 6c établi fon Eglife, il la

gouverne, 6c la conferve , il punit fes en-

nemis, & il viendra juger tous les hommes.
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SECTION HUITIE'ME.

D. r\ Ue faut^ il remarquer en général dans
;|^^ la vie de nôtre Seigneur?

R La iainteté de fa vie , rexcellence de;

fa doéirine, 8c la gloire de fes miracles.

D. Ne fommes- nous pas obligez d'imiter

fa faintetc ? ^

R. Oiii. Celui qui dit qu'il demeure eti

^epis- Chrili , doit marcher comme il a marche,

1 Jean IL

D. A quoi tendoit toute la doârine de
nôtre Sauveur ?

R. A la gloire de Dieu, à la fanélifica-

tion , & au bonheur de l'homme.

D. Pourquoi Jefus-Chrift a-t-il fait des

miracles?

R. Pour confirmer fa doftrine , & fe faire

connoître pour le Fils de Dieu.

D. Ne confidere-t' on pas en Jefus-Chrift

deux états differens ?

R. Oiii, celui de fon humiliation 5 & ce-

lui de fon exaltation.

D. Combien diftinguez-vous de dégres

dans fon état d'abaiflement ?

R. Trois, fes fouffrances 5 fa mort 5 &fa
fepuiture.

D. De quelles fouffrances voulez -vous

principalement pai kr ?

R. De
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R. De celles de l'a Paffion.

D. Que remarquez- vous dans fes fouf-

ftances?

R. Quatre chofes. Jefus a fouffert des

angoifles dans loname, des douleurs extrê-

mes dans Ton corps j rignominie de la part

des hommes, ôc la malediâion de la Loi.

D. Pourquoi Jefus-Chrill eft-il more de
la mort de la Croix piûtôc que d'une autre

manière ?

R. Pour nous faire mieux voir qu'il por-

toit la malcdiftion que nous avions méritée,

car ce genre de mort étoit particulièrement

maudit 6c exécrable chez les Juifs , ilefi ecrit^

maudit efi quiconque pend an bois. Gai. III.

D. De quelle manière Nôtre Seigneur

à-t-il louf&rt?

R. Il a fouffert volontairement 5 avecunc
entière innocence 6c une patience parfaite.

p. Comment devons-nous fur tout con-

fîderer les fouffrances 6c la mort de Nôtre
Sauveur?

R. Comme un vrai & réel ficriiice qu'il

à offert pour nous reconcilier avec Dieu , 6c

comme la peine de nos péchez qu'il a endu-

rée en nôtre place.

D. Puifque Jefus-Chrifl: eft mort pour
nous

,
que devons nous faire.

R. Haïr le péché, admirer la bonté du
IPereScdu Fils envers nous, 6c aimer, fer-

B vir

,
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vir, & imiter ce bon Sauveur qui s'efl: don--

né foi-même pour nous. i

D. Eft-il utile de favoir que Jefus-Chrifl

a été mis dans le Tombeau?

R. Oiii. Cela fert à nous aflurcr qu'il ctoit

véritablement mort, & qu'il eftenfuite vé-

ritablement reflufcité.

D. A quoi cela nous fert-il encore?

R. A ne point craindre d'être mis dans

le fepulchre comme Nôtre Sauveur, & à

renoncer au péché auffi entièrement que

s'il écoit enfevcli. •

D. L'Ame de Jefus-Chrifl: cfl:elle def-

cenduë dans les Limbes.

R. Non. Elle alla d'abord au Ciel Et^

PEcriiure ne nous parle point d'un troifiéme

lieu pour les âmes différent de l'Enfer, oi*

du Paradis.

SECTION NEUVIE'ME.

D. r^Ombien remarquet-on de dcgrez

^ dans l'exaltation de Nôtre Sauveur?,

R. Trois, farefurreftion, fonafcenfionj

& fa feancc à la droite du Père. ;

D. Eft-il néceflaire de croire que Jelus

eft reflufcité des morts?

R. Oiii. Cet article efl le fondement de (

nôtre foi &: de toute la Religion.

D. Com
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D. Comment favcz-vous qu'ail eil vérita-

blement reflufcité?

R. Par le témoignage irréprochable de
fes Apôtres, 6c de les Difciples qui ont (cç,U

lé leur témoignage par leurs fouffrances , &
par leur mort.

D. Pourquoi falloit-il que Nôtre Seigneur

reffufcitât?

R. Pour confirmer (a doârrine , faire voir

qu'il éroît le Fils de Dieu , aflurer nôtre foi,

éi nous donner une efpérance certaine de
nôtre refurreélion.

D. Jefus-Chrill: a-t-il demeuré fur la Ter-
re?

R. Non. II monta au Ciel quarante jours

après fa refurreéiion, en préfence de tous

fes Apôtres.

D. Pourquoi eft-il monté au Ciel?

R. Afin d'intercéder pour nous comme
nôtre Sacrificateur, & de régner fur toutes

chofes comme nôtre Roi.

D. Que fignifie ce qui eft dit dans le

Symbole, ejti^il eft ajfis m la droite de Dieu?

R. Que Dieu l'a élevé fur toutes chofeâ

comme nôtre Médiateur , 6c lui a donné
une autorité fouveraine pour gouverner le

i Monde 6c l'Eglife.

D. Jefus Chrift doit- il toujours demeii-

ter dans le Ciel?

R. Non. 11 viendra de là au dernier jour

B 2r pQfir
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four juger les vivans & les morts,

D. Doit-il donc y avoir un Jugement dcr-

nier?

R. C'eft un article fondamental de nôtre

foi. Dieu a ordonne un jour auquel ildoit juger

le monde univerfel en fuflice par rhomme qu'ait

4 déterminé. Aâ. XVII.
D. Qu'entendczvvous par les vivans& les

inorts que le Seigneur jugera }

R. J'entends généralement tous les hom-
mes ^ tant ceux qui feront alors en vie, que
ceux qui auront été morts , & qui feront

reflufcitez.

D. Comment eft-ce qu'il les jugera?

R. Chacun félon fes œuvres.

D. Quelle différence y aura-t il entre les

bons 6c le méchans?
R. Les fufies s'en iront à la vie éternelle y &

les méchans aux peines éternelles ;

D. Que devons nous faire. par raport au

Jugement ?

R; Vivre de telle manière que nous puif-

fions être de ceux que le Seigneur mettra

à fa droite , & introduira dans fon Paradis.

SECTION DIXIE'ME,

D. TpSt-ilnéceflaire de croire au St. Efprit?^ R. Oiii, car nous fommes batifez

en fon Nom. D. Qu'efl-
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D. Qu'eft-ce que le St. Efprit?

R. C'eft une perfonne divine difl:in6l-e du
Perc, & du Fils , & qui procède de l'un,

& de Tautre.

D. ODoiraenc favcz-vousqueleSc. Efprit

eft une perfonne divine ?

R. LesproprietezÔclesaâionsde la Di-
vinité lui font attribuées dans l'Ecriture, 6c

nous fommes appeliez le Temple de Dieu
,
par-

ce que le St. Efprit habite en nous, i Coiv
IIL

D. D'où apprenez-vous que le St. Efprit

cft une perfonne diftinde du Père , & du
Fils?

R. Il en eft fait une mention diftinflre

dans THiftoire du Batême de Nôtre Sei-

gneur, & dans la profeffion de nôtre Batê-

me, êc en plufieurs autres endroits.

D. Quels font les dons du St. Efprit .^

R. Il y en a principalement de deux for-

tes, les dons miraculeux qui ont eu lieu au

cocnmencement du Chrifiia,nifme , & les

dons falutaires qui durent toujours dans TE-
glife.

D. Quels font les dons ordinaires & fa-

lutaires ?

R. Ce font ceux qu'il déployé dans \t^

Elus pour les convertir, leur donner la rc-

pentance , la foi , la fan£i:ifîcation , Terpé-

rance , la joyc , la paix, & l'alTurance du faiur.

B 3 D. L'hom-
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D. L'homme nepcut il donc croire &
fe convenir de lui-même tout feul , Se par

ies propres forces ?

R, Non. Depuis le pcché nous avons be-
foin de la Grâce du St. Efprit pour nous

faire recevoir la Parole de Dieu, & obéir à

fes Gommandemens.
D. Queftce que l'Eglife?

R. C'eil la Société des Fidèles qui croyent

en Jefus-Chrifl;.

D. N'y a-ç-il pas deux fortes de membres
deTEglife?

^

.-

R. Oiii, les uns qui ne font Chrétiens que
par la Profeffion ÔC le fervice extérieur; les

i

autres qui le font par une vraye foi, 6c par

une réelle fanétification.

D. Qui ell le Chefde l'Eglife Univerfelle ?

R. C'eft Nôtre Seigneur Jefus - Chrift.

Dieu Pa donné fur tomes chofes pour être Chef

de PEgîtfe. Ephef. I.

D. Jefus-Chrift n'a- 1- il point établi d'au-

tre Chef pour être fon Lieutenant , ou foa

Vicaire ?

R. L'Ecriture n'en parle point. Jefus-

Chrift a défendu à fes Difciples de préten-

dre quelque domination les uns fur les au-

tres , 6c il n'y a point d'homme qui paifie .

gouverner toute i*Egli(e. Il

D. QLielles font les marques de la vraye ^
Eglifc ?

R. La
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R. LapuretedeiaDod:rine, &' celle du

Culte , que l'on peut reconnoîcre en le^ con-
frontant avec la Parole de Dieu.

D. Pourquoi nos Pères le font-ils féparez

de l'Eglile Romaine?
R. Parce qu'elle s'étoit rendue coupable

d'Idolâtrie dans Ton culte, d'erreurs capita-

les dans fa doélrine, de tyrannie & de per-

sécution dans fon gouvernement.

SECTION ON ZIE'iME.

D. /^Uelles font les principales grâces

^V,que Dieu promet à fon Eglife?

R. La remifîîon des péchez , la refurrec-

tion de la chair, & la vie éternelle.

D. Qu'eft-ce que la remifîîon des péchez?

R. C'eft le pardon que Dieu accorde pour

l'amour de Jefus-Chrift à tous les pécheurs

qui croyent , 6c qui fe repentent.

D. À qui appartient-il de pardonner ks
péchez ?

R. A Dieu qui peut feul les pardonner

avec autorité comme nôtre Juge. Qui e^-

ce qui peut pardonner les péchez
, Jimn nn féal

Dieu ? Marc II.

D. Comment eft-ce donc que les Apô-
tres 6c les Palleurs ont reçu la commiffion
de pardonner les péchez?

B 4 R. Com-
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R. Comme de fimples Envoyez quî dé*

clarcnt les conditions de l'Evangile, ÔCqui

en font application à chaque Fidèle lors qui 1$

ont lieu d'être perfuadez qu'il a la foi, &la
repentance.

D. .Dieu en nous pardonnant ne nous don-
nent' il pas droit à la vie éternelle?

R. Oiii 5 & c'ell-cc que nous appelions

D. Quel en cft le fondement ?

R. Le mérite de Nôtre Seigneur Jefus-

Chrift>

D. Quel eft le moyen par lequel nous nous
l'appliquons?

R. C'eft la foi , accompagnée de la re-

pentance.

D. Qu'eft-ce que Dieu nous ordonne en
nous pardonnent ?

R. De le fervir en fainteté& en jafiice tom
les jours de notre vie, Luc IL

D. Qu'entendez-vous par la refurreclion

de U chair?

R. Que nos corps qui auront été mis en
terre s'en relèveront au dernier jour pour
être réunis à la même ame qui les avoic

animées ici bas.

D. Quelle aflurance avez-vous de cette

sefurreélion? |

R. Nous avons les promeflès de la Parole
|

de Dieu qui nous en aflurçnc, Nous avons I

auiîî k



Devoirs de la Religion. Sect. XI. ay
auflî divers exemples de morts reflufcirez,

& particulièrement celui de Jefus-Chrift

Nôtre Seigneur.

D. Tous \^^ morts reflufciteront-ils?

R. Oiii , Ceux qui auront bien fait rejfuf"

citeront en refurreBion de vie , & ceux cjui au-

ronî mal fait en rejurreElton de condamnation.

Jean V-
D. ReOufciterons-nous avec le même

corps que nous avons eu ici bas?

R. Ce fera le même corps en fubftance,

mais il fera changé dans Ç^s qualitez.

D. Qu'eti-ce que la vie éternelle?

R. C'eil le parfait bonheur dont les Fi-

dèles jouiront en corps ôc en ame dans le

Paradis.

D. Qui vous l'a méritée & promife?

R. Jelus-ChriUquiafouferclamort pour
nous Tacquerir , & qni a mis en lumiertla vie&
Pimmortalitépar l'Evangile, % Tim. J.

D. Tous les hommes peuvent- ils égale-

ment fe promettre cette vie éternelle?

R. Non, 11 n'y a que ceux qui font la

volonté de Dieu. Chrift n'eft fauteur du
faly.t cju'k ceux ^ui lui ebe\ffent. Heb. V,

D. Quel lera l'état des méchans après le

Jugement ?

R. Ils s"*en iront auxpeines éternelles^ Matth.
XXV.

B s SEC-
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SECTION DOUZIE'ME.

D,. /^ Uels font les devoirs que la Reli-
^^^gion demande de nous?

R. Jl y en a de généraux , 6c de particu-

liers.

D. Quels font les devoirs généraux que
Dieu nous impofe ?

R. On les peut rapporter à cinq", la foi,

la repentance> Tobéiriance, la prière , &
la reconnoiflance.

D . Qu'cft- ce que la foi en matière de Re-
ligion ?

R. C'efl la perfuafion des Véritez révé-

lées, fondée fur le témoignage de Dieu qui

ne peut mentir, ni nous tromper.

D. Qu'eil:- ce en particulier que la foi jufti-

fîante, & falutaire?

R. C'efl: une ferme perfuafion que Jefus-

Chrift eft venu au monde pour nous fauver,

pourvu que nous croyions en lui, que nous
nous repentions de nos péchez, écque nous
recourions à fon mérite & à fa grâce.

D. Quelle eft la marque la plus certaine

de la vraye foi .'*

R. C'eft la régénération , ou la fainteté

de vie.

D. Comment fe produit en nous la vraye

foi?

R. Par
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R. Par la Parole de Dieu , 6c par la grâ-

ce de Ton St. Efprit.

D. Qu'eft-ce que la Repentance?

R. Ceft un regret fîncérc de nos péchez

qui nous porte à y renoncer entièrement,

& à bien vivre à l'avenir.

D. Combien y a-c-il de parties dans la

vraye Repentance?

R. Deux, la fuite du péché, & la pra-

tique de la Vertu. Cejfez. de malfaire ^ apprf

nez. à bien faire El. 1.

p. Que faut- il faire pour bicn-fe repentir ?

R. Il fout connoître fes péchez, s^en affli-

ger, lesconfefleràDieu, prendre une bon-

ne réfolution de les quitter, Ôc y renoncer

en effet.

D. N'âvons-nous pas befbin de la grâce

du St. Efprit pour avoir une vraye repen-

tance ?

. R. Oui. Nous devons dire avec David,

O DicH^ créeetimoitincœurnet^ & renouvelle

au dedans de moi un Efprit bienremis, Pf, LI.
D. A quoi eft obligé ie Fidèle converti ?

R. A i'obeïffance envers Dieu , & à la

pratique les bonnes œuvres.

D. Qu'entendez- vous par les bonnes œu-
vres .^

R. Toutes les penfées , les paroles , &
les aâions de l'homme qui font conformes
à la volonié de Dieu.

.

D. Qiiand
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D. Quand eftce que nos œuvres font

bonnes ?

R. Lors qu'elles font conformes à la Pa-

role de Dieu, & qu'elles font faites pour la

gloire de Dieu.

D. Quelles font les mauvaifes oeuvres ?

R. Celles qui font contraires à la con-

{àitTiCÇ,^ aux Commandemens de Dieu, &
à fa gloire.

. D. Eft-il néceflaire de faire de bonnes
œuvres?

R. Oiii. Dieu nous les a commandées,
elles font le chemin du falut , & la marque
de la vraye foi. Elles fervent à glorifier Dieu,

& à édifier nos prochains , & au dernier jour

Dieu rendra à chacun félon fes œuvres,

D. N*avons-nous pas befoin de la grâce

de Dieu pour faire de bonnes œuvres?

R. Oiii. Ceft Dieu qui produit en nofis le

vouloir^ & le faire felênfin ionpUiJtr, Philip.

IL C'eft pourquoi nous devons implorer fans

ceflè rafliftance du St. Efprit.

D. Nos bonnes œuvres font-elles parfai-

tes.

R. Non, il y a toujours en nous des ref-

tes de corruption , & des défauts dans nos

meilleures aftions.

D. Puifqu'il eft néceflaire de faire de

bonnes œuvres, ces œuvres méritent- elles

la vie éternelle ?

R. Nul-
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R. Nullement. Eli^s font trop imparfai-

tes, elles font dues à Dieu, & elles n'ont

par elles-mêmes aucune proportion avec la

vie éternelle.
*

D. Comment font elles donc agréables à

Dieu?
R. Parce qu*il les fupporte, & les agrée

pour l'amour de Jefus-Ghrift, dont le méri-

te eft la caufe de nôtre falut.

SECTION TREIZIEME.

D. r\ Uels (ont les devoirs particuliers

^""VJ^^fcrmez dans robéïflance Chré-
tienne ?

R. Ceux de la Pieté envers Dieu , de la

Juftice & de la charité envers le prochain

,

& de la Tempérance envers nous-mêmes.
D. Où eft-ce qu'on trouve Tabregé de

nos Devoirs envers Dieu & le prochain >

R. Dans la Loi de Dieu qu'on appelle

h'DeealogHe , ou les dix Commandemcns. ^

D. Combien y a-t-il de parties dans cette
Loi?

R. Dieu lui même l'a écrite en deux Ta-
bles dont la première règle nos devoirs en-
vers Dieu , & la féconde nous prefcrit nos
devoirs à l'égard de nos prochains.

D. Que défend le premier Commande-
ment ? R. La
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R. La pluralité des Dieux , 6c tout îe

culte religieux qu'on peut rendre aux Créa-
tures.

D. Que défend le fécond ?

R, De faire aucune image de la Divini-

té , Ôc aufîi de faire aucune repréfcntation

dts Créatures pour rendre quelque iervice

religieux , foit à ces Créatures , foit à leurs

effigies.

D. Que défend le troifiéme Como^an-
dnnenr.^

R. Defefervirdu nom de Dieu dans des

fermens faux , dans des blafphémes , des im-

précations, éc en des juremens vains ôc lé-

njéraires.

D. Que nous ordonne le quatrième ?

R. De laifler nôtre travail ordinaire pour

conlâcrer à Dieu un jour de repos par dé

faintesafîémbîées, 6cdesA<5les publics d'a-

doration Ôc de pieté.

D|. Quel eft ce jour de repos?

R. C'étoit le jour du Sabbat , ou du
Samedi pour les Juifs. C'eil le jour du Di-
manche pour les Chrétiens.

D. Que nous commande le cinquième

Précepte de la Loi ?

R. D'aimer & d'honorer nos Pères , &
nos Mères, ôc tous nos Supérieurs.

D. Que défend le fixiémc.'*

R. Le meurtre, ôc toutes lespaffions de

haine

,
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laine, décolère, ôcdevangeancequinous

peuvent animer contre nos prochains.

D. Queft-ce que Dieu condamne aufep*

tiéme Commandement?
R. L'adultère, la paillardife , & tout ce

qui peut être un acheminement a ces mal-

heureux péchez.

D. Que nous défend-il dans le huitième,

R. Le larcin , ôc tous les mauvais moyens
de s'emparer du bien d'autrui.

D. Que nous interdit-il dans le neuviè-

me?
R. Le faux témoignage , la calomnie , la

médifance , & le menfonge.

D. Que renferme ledernier Commande-
ment ?

R. Une défenfeexprefledcdénrer^ mê-
me fecretement , aucune des chofes qui

appartiennent à nos prochains.

D. Quel eft le but général de la Loi de
Dieu?

R. C'eft de fious former à l'amour de
Dieu ôc du prochain.

D. Comment devons-nous aimer Dieu?
R, Par deflus toutes chofes.

D. Quelle eft la principale marque de
l'amour de Dieu ?

R. C'eft l'obéïïlàncc, à fes Commande-
mens.

D. Comment faut- il aimer nos prochains?

R, Com-
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R. Comme nous mêmes.
D. Qu'enrendez-vousparvos prochains?

R. Tous les hommes , & même nos en-

nemis?

D. Gomment devons nous les aimer?

R. jyœHvre & de vérité ^ l Jean III.

D. Qa'efl ce à dire?
' R. Qu'il fauc leur témoigner nôtre af-

feftion par nos aâions en leur pardonnant

,

en les inftruiiant , en les fecourant de nos

biens, & en les confolant dans leurs afflic-

tions.
'

SECTION QUATORZIEME.

D. r\ Uels font les principaux devoirs qui

^^^jious regardent nous-mêmes?

R. Ce font le renoncement au monde,
Phumilité , la tempérance ôc la patience dans

les affliâions.

D. Q^eft-ce que renoncer au monde?
R. C'eft renoncer aux vices , aux paAions,

& aux maximes corrompues qui ont la vo-

gue dans le monde.

D. Q^eft-ce encore ?

R. C*efl: préférer les biens fpirituels &
éternels, à tous les biens du fiécle, ôcêcre

prêt à quitter toutes chofes pour le Ciel.

D. Qu'eft-ce que Thumilité?

R. C'efl
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R, C'cll une vertu qui nous apprend à

détruire en nous l'orgueil 5 & à nous abbaif^

fer devant Dieu, &: devant les hommes par

le fentiment intérieur de nôtre néant , de
nôtre foiblefle 6c de nôtre corruption.

D. Qu'entendez-vous par la Tempéran-
ce !^

R. Une vertu qui nous rend modérez dans
tous les plaifirs des lens ^ & qui nous fait évi-

ter l'impureté j la gourmandife, & Pyvro-

gnerie.

D. Qu'eft-ce que la patience ?

R. Oeil une difpofîtion ferme & tran-

quille de l'ame qui nous fait fouiFrir avec

foumiffion tous les maux que Dieu nous en-

voyé, ojj qu'il permet que leshommes nous
faffent.

D. Les affligions ne nous font* elles pas

fouvent profitables ?

R. Sans doute. Elles nous retirent du pé-

ché. Elles nous font connoître la vanité dut

imonde , & elles nous font recourir à Dieu
p.ar la Prière.

D, La Prière eft-elle un devoir fort né-

ce (Taire ?

R. Oui. Elle nous efl: fouvent récom-
mandée dans l'Ecriture. C'ell un hommage
que nous devens à Dieu, & c't^ le moyea
d'obtenir totit ce dont nous avons befoin.

D. A (jui adreflezvous vas Prières?

€ R. il
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R. A Dieu fcul qui nous a dit Invoqué

moi, & qui feul connoît les cœurs, & peut
nous aider.

D. Au nom de qui faut- il prier Dieu?
R. au nom & par les mérites de Nôtre

Seigneur Jefus-Chrift qui nous a dit , Tomes
les chofes que vohs demanderez, an Fère en mork

nom il vous les donnera, Jean XVI.
D. Ne faut-il point invoquer les Anges'y

& les fnints bienheureux?

R. Non. Il n'y en a ni commandement,
ni exemple dans la Parole de Dieu , & Chrift

nous a dit 5 7» adoreras le Seignenr ton Dieti

& tti le ferviras lui feul. Matlh. IV.
D. Pour qui devons- nous prier Dieu?
R. Nous le devons prier non feulement

pour nous , mais auffi pour tous les hommes^.

6c même pour nos ennemis.

D. En quelle Langue faut-iî prier Dieu?
R. Dans une Langue qui foit entendue de

celui qui prie & de ceux qui affilient à fcs-

Prie es.

D. Suffit-il quelquefois de prier du cœur?
R. Oiii , car Dieu connoit ce que nous

penfons. Mais il cfl: fouvent bon, éc nece(^

faire d'employer nos bouches pour le glori-

fier, ^'ai cru , Crpofir ce ai-jeparlé, Pf. CXVL

SÈG
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SECTION aUINZlE'ME.

1). T Efus-Chrift ne nous a-t-il pas donné

J une Prière parfaite qui nous fert de
modèle?

R. Oiii. Ce fl; celle que nous appelions

rOraifon Dominicale j c'efl-à-direla Prière

du Seigneur.

D. Comment commencé t- elle?

R. Par cette Préface , Notre *Pére qui es

aux deux,

D. Pourquoy nommez-vouz Dieu -votre

Tere?

R. Foui* témoigner la confiance que nous

avons en lui, 6c exciter fa tendrcfle envers

.nous.

D. Comment eft-il vitre Tere,

R. Par la Création ,
par là Régénération,

& par r Adoption en Jefus-Chrift.

D. Pourquoi dites-vous qu'il eft aux Cieux^

R. pour nous apprendre à l'adorer avec

refpefl, & à élever nos âmes de la terre au
Ciel dans nos Prières.

D. Dieu eft-il renfermé dans les Cieux?
R. Non, il eft par tout, rraisc'eftdans

le Ciel qu'il manifefte particulièrement ia

gloire.

D. Combien v a-t-il de demandes dan«

l'Oraifon Dominicale ?

Q X R, Six*
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R. Six , donc les trois premières fc rap-

portent principalement à la gloire de Dieu,
& les trois autres regardent nôtre utilité,

D . Qu'entendez-vous en difant j ton H^om
foitfanBifiéf

R. Nous fbuhaitons que Dieu foit con-

nu 5 Ôc glorifié par tous les hommes , &
particulièrement par nous-mêmes,

D. Quel eftlefens de la z.. demande, /i>»

règne vienne?

R. Nous demandons que Dieu manifcf-

te fon Evangile par toute la terre , qu'il éta-

blifle fa grâce dans nos cœurs, & queJefus-
Chrift vienne pour établir le règne de gloire.

D. Que veut dire ceci, ta volontéfoitfaite

€n la terre comme au Ciel?

R. Nous fouhaitons principalement par

là que Dieu nous fafTc la grâce , & à tous les

hommes d'obéïr à Tes Commandemens Se

d'exécuter fa volonté, avec autant de zélé

qu'en ont les Anges qui font dans le Ciel.

D. Qu'entendez - vous par le pain quoti-

dien ?

R. Tout ce qui nous efl: néceflaire cha-

que jour pour nôtre fubfiflance.

D, Pourquoi le demandez- vous pour ^z^-

joHrd'^hm ?

R. Pour nous apprendre à être contents

du préfent , ôc à éviter les foucis txccSiïs

pour l'avenir.

D. Pour-
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D. Pourquoi faites-vous cette demande à

Dieu?
R. Parce que tout vient de fa bénédic-

tion.

D. Tous les hommes doivent-ils dire
,5

Fdrdonne- nous nos péchez. ?

R. Oiii, parce qu'ils font tous pécheurs^

& que les fidèles mêmes ont toujours des

reftes de corruption.

D Comment elt- ce que Dieu nous par-

donne?
R. Il nous pardonne pleinement 5

gratui-

tement & fincérement pour Tamour de Je-
lus-Chrift?

D. Que faut - il faire de nôtre part pour
obtenir le pardon?

R. Il faut avoir la foi & la repentance 5

&c pardonner à nosProchains les injures qu'ils

nous font.

D. Combien y a-t-il de fortes de tenta-

tions?

R. îl y en a de deux forces , des tentations

d'épreuve , 6c des tentations de feduélion.

D. Que demandons-nous dans la fixiéme

demande à l'égard des tentations <i'épreuve ?

R. Que Dieu nous épargne les plus vio-

lentes épreuves , & qu'il ne permette pas

que nous fuccombions à celles qu'il nous en-

voyé.

D. De qui viennent les tentations au mal ?

C 3 R. Du
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R. Du Diable, du monde, & dcnous-
ipêmes.

D. Comment Dieu nous induic-il en ten-

tation ?

R. Ce n'efl; pas qu'il nous poufle au pé-

ché en aucune façon , mais c'eft qu'il per-

met que les tentations arrivent , Ù. que les

hommes y fuccombent.

D. Que demandons- nous donc à Tégard

des tentations de feduftion ?

R. Que le Seigneur ne permette pas que
nous foyons trop expofez aux tentations du
Démon, de la chair , £c du monde, mais

^îi'tl noHS délivrera du maltn , c'eft à dire

de Satan j ôc qu'il nous fortifie par fa Pa-

role & par fon Efprit , en forte que nous

rcfiftions à toute forte d'attaques.

D. Comment finiflez-vous vôtre Prière?

R. En reconnoiiïant que le Rcgne , la

puifTance, 6c la gloire appartiennent à Dieu.

D. Que fignifie le moç Amenl
R. Ainfi Ibitil.

SECTION SEIZIE'ME.
D. "p Se- ce afTez de prier Dieu?^ R. 11 faut auffi lui rendre nos îoiiani-

ges , ôc nos aftions de grâce avec une iincére

^ econnoi i]'ane ?

D. Qi'eilce que la reconnoi (Tance? ,i

'

R. C'cff

III
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R. C'efl: un fentirnen.t vif àç:% bienfaits

de Dieu, qui nous porte à le glorifier fans

ceflc par nos penfées
, par nos paroles &

par nos aâions.

D. Quel efi encore un de nos devoirs dans

la Religion ?

R. C*ei]: de participer aux Sacreniens ?

D. Qi^'eft ce qu'un Sacrement?
R. C'eft une cérémonie Religieufe or-

-

donnée de Dieu pour repréfenter {^^ grâces

fpirituelles , & être un fccau de Ton Alliance.

D, Quels étoient les Sacrcmens du Vieux
Teftament?

R. La Circoncifion, & la Pâquc.

D. Qui circoncilbit-on ?

R. Tous les Enfans mâles, le huitième

jour après leur naiffance.

D. A quoi fervoit la Circoncifion?

R. A diilinguer la race d'x^braham d'a-

vec les autres Peuples, ôc à fceller TAllian-

çe que Dieu avoit faite avec lui, & lapro-

nie/îe de nôtre Sauveur.

'D. Qiie repréfentoit-elle encore?

R. Qiie les anciens Fidèles dévoient re-

trancher le péché parlarepentance, ôc par

la foi au Melîîe promis.

D. Qu'étoit-ce que la Pâque?
R. Le fucrifice d'un Agneau qui étoic

égorgé , rôti & mangé en mémoire de la

délivrance d'Egypte.

C 4 D. Que
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D. Que reprefcntoit encore cet Agneaq,
R. C'étoit une figure de nôtre Seigneur

qui eft nôtre Pâque, qui a été facrifié pour
nous.

D. Quels font les Sacremens de rEglife

Chrétienne?

R. Le Batêmc & la Ste. Cenc.

D. Pourquoi ne reçonnoifTe?, - vous que
deux Sacremens?

R. Parce que nous ne trouvons point dan§

la Parole de Dieu que Jefus-Chriftaitinfli-

tué d'autres fignes que ceux-là , pour être

des fceaux de Ibn Alliance communs à tous

les Chrétiens.

D. Qu'eft ce que le Batême?
R. C'efl une cérémonie dans laquelle on

cft lavé d'eau , au Nom du Père , du Fils,

& du St. Efprit.

D. Où eà'Ce que Jefus-Chrift a inilitué

k Batême?
R. Au XXVIII de St. Matthieu, ^/fe,

0* enfeigneK. têuîes les Nattons , les h.atifans af4

JSIom du Père , du Fils , & du St. Efprit,

D. A quoi fert le Batcme?

R. C'eil le figne ôc le fceau de nôtre en-

trée, dans le ChnlHanirme , & des deux prin-

cipales grâces que Jefus Chrift nous commu-
nique ,

qui font la remiflipn des péchez, ôc

la fanûification.

P* Comment eft ee que le Batême vou5

repré-
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reprélenre la remiffion des péchez ?

R. C'efl: la grâce que Jelus-Chrifl: pro-

met à ceux qui le reçoivent en fon Nom , &
Peau qui lave nos corps, eft propre à repic-

fcntcr la vertu du fling de Chrift
,
qui nom

nettoie de tont péché. Jean I. 7.

D. Comment ce Sacrement vous repré-

fente-t-il vôtre fanârification

?

R. Par la même raifon, l'eau dont nous

forames arrofez fignifie la grâce du St. Efpric

qui nous purifie.

D. Qi^i batife-t-on ?

R. Tous ceux qui entrent dans TEglifc,

foit les Perfonnes avancées en âge lors qu'el-

les quitent quelque fauiïe Religion, pour em-
brafler l'Evangile, foit les Enfans qui font

nez de Parens Chrétiens.

D. Surquoi efh fondée la coutume de ba-

tifer les Enfans?

R. Sur la pratique de l'Eglife Univerfelle

depuis les Apôtres, 6c fur le droit qu'ils ont

aux promefTes 6c.à l'Alliance de Dieu; car

. puifqu'ils ont part à l'Alliance, pourquoi n'en

recevroient-ils pas le figne ôc le fceau?

D. Les Enfans qui meurent fans batême,

font-ils privez du falut?

R. Non. Dieu n'attache pas abfolument

fa grâce aux fignes extérieurs , 6c les Enfans

ne peuvent êcre coupables de ne pas rece-

voir ce Sacrement.

Ç f D. 4



4.t Abrège des Fmtez. & des

D. A quoi nous engage nôtre Batême?
R. A perfeverei dans la Religion Chré-

tienne, & à nous nettoyer de toute fouillure

de chair 2c d'efprit.

SECTION DIXSEPTIE'ME
ET DERNIERE.

D. /^U^eftce que Ja Ste. Cène?
^^ R. C'efl: une cérémonie facrée dans

laquelle \ts Chrétiens mangent du pain, 6c

boivent du vin, en mémoire de la rnort de
leur Sauveur, èc en ligne de la Communion
qu'ils veulent avoir au mérite de fa paffion.

D. Comment faveZ' vous que Jefus-Chrifl

a inltitué la Ste. Cène pour être le mémorial

de fa mort?
R. 11 dit lui-mêmeenl'inftituant, Faites

ceci en mémoire de moi , Luc XX II , 6c St.

Paul nous ^ dit. Toutes lesfois cjue vous man^

gérez, de cepain , c^ que vous boirez, de cette coupe

'voîis annoncerez^ la mort dti Seigneur jHpju'à ce

qH*d vienne.

D. Quel raport y-a-t-il entre le pain, &
le vin, Ôc lecorpsôc lefang deJefus-Chrift?

R. Le pain 8c le vin fervent à nourrir nos

corps j Ôc la vertu du corps 6c du fang de

Chrift, c'eft" à-dire l'efficace de fa Mort^
ferç à fortifier 6c nourrir nos âmes pour 1^

vie éternelle. D. Pour-
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D. Pourquoi le pain 6c le vain font- ils

appeliez le corps Ôc le fang de Chrift?

R. Parce qu'ils en font les fignes ôc les

mémoriaux.

p. Pourquoi eft-ce que le pain eft rom-
pu, 6c que le vin eft verfé?

R, Pour nous repréfenter le corps de
Jefus-Chrift qui a été rompu pour nous, &
îon fang qui a été répandu en remiflîon de
nos péchez.

D. Qiie fignifie Taétion des Communians
qui reçoivent 6c qui mangent le pain , 6c qui

boivent de la coupe?

R . Cela reprélênte que nous voulons nous
appliquer la mort de Nôtre Sauveur, parti-

ciper à fon mérite , 6c avoir une étroite Com-
munion avec lui.

D. Mais le pain 6c le vin ne font- ils point

tranffub (lanciez, c'eft à-dire changez en la

fubftance du corps 6c du fang de Chrift ?

R. Non. Ils font toujours les mêmes quant

à leur fubflance. Ils ch^^ngent feulement

quant à leur ufage. Nos fens , nôtre Raifon,

6c l'Ecriture Sainte nous font voir que les

Symboles de la Ste. Cène font toujours du
pain, 6c du vin , même après la confecra-

;ion.

D. Comment eft- ce que nous avons Com-
munion avec Jefus-Chrift ?

R. Par noire foi , ôc par la grâce du
faint Efprit. v D. Faut-
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D. Faut-il adorer le Sacrement?

R. Nullement, puifqu'iln'eftenfubftan^-

ce que du pain & du vin , mais en le rece-

vant il faut élever nos cœurs pour adorer Je-
fus-Chrifl: dans le Ciel.

D. La Sre. Cène eft elle un facrifice pro-

pitiatoire pour les péchez des vivans & des

morts ?

R. Non. Chrifi ne s'offre pas foi'même plfi^

fietirs fois. 11 ne fe fait point d'efFufion de
fang dans la Ste. Cène , & fans effujîon de fang
il ne fe fait point de remifficn. Heb. JX.

D. Ne devons nous pas participer à la

coupe bénite, auffi-bien qu'au pain?

R. Sans doute. Nôtre Seigneur a dit,

beuvez^ en tous, Matth. XXVI. & St. Paul

dit à tous 5
Qhc chacun s^eprotdvefot même^ &

ainfi cjuil mange de ce pain , & quil boive de

cette coupe, i Cor. XI.
D. Faut-il s'éprouver avant que de Com-

munier ?

R. Cela efl:necelTâire,afin de Communier
à nôtre falut, ôc non à nôtre condamnation.

Car celui qui mange de ce pain , & qui boit de

cette coupe indignement.^ mange (^ boit fon ju^

gement ne difcernant point le Corps du Seigneur,

I Cor. XL 29.

D. En quoi confifte cette épreuve de nous--

mêmes?
JR. Dans un examçn férieux que nous

devons
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devons faire de notre cœur ôc de nôtre con-

duite
,
pour voir û nous avons la foi , la re-

pcntance , la charité Ôc les autres vertus

Chrétiennes j ôc fi nous fommes bien réfo-

lus de perfeverer dans la foi & la pieté,

D. Qi?e <^oit-on faire dans le moment mê-
me qu'on Communie.^

R. Il faut pcnfer à la mort de Jefus-Chrift

avec beaucoup d'attention , d'admiration,

d'amour 6c de reconnoiirance,

D. Que faut- il faire après la Communion ?

R. Rendre grâces à Dieu , s'affermir dans

fon Alliance, tenir foigneufement tout ce

qu'on lui a promis, ôc avancer tous ks jours

dans la pieté.

D. Ne devez-vous pas tâcher de faire de
nouveaux progrès en connoiflance , ôc ea
fainteté pendant toute vôtre vie?

R. Oui. Dieu veut que nous croiflîons

toujours engrace& en connoijfance de Notre Sei^

gnear^ & Sanvenr ^efos-ChriJl, J'efpere qu'il

m'en fera la grâce , ÔC je le fouhaite , ô&

în'y engage de tout mon cœur.

F I N.

C A TR^
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• ^ de Mr. Frederick Spanheîm 12.

deMr.Pidct, Daillé, ieFajchcur,Mo^
-f

,,__ _^.._ _- 1 —
rUs, Drelîncourt, du Moulin & autres &c.

Catechilme de Mr. Drelîncourt 8.

— dcMr.deSupcrvilleS.
de Mr. Odcrvald 8.

• de Mr. le Noir 8.

delaConlcillereS.

D'en qui Crois Tu 8.

de Vien & Voi mange & Dévote 8. pa?

Mr. Ablancourt. C«te-



Catahg(i€ de Livres de Devètion.

Catechifmc à fUfage de TEglife Walonne d'Am-
fterdam 8.

• de Heîdclberg 8.—— de Mr. Dubourdîcu 8.

Le Combat Chrétien par Mr. du Moulin, nou-
- velle édition, mife en beau langage. li.

Les Tablettes de Mathieu avec le Tableau dcU
vie, & de la mort par Mr. Favre, & les Quatrains

de Mr. de Pibrac 8,

Les Quatrains de Mr.de Pibrac feul 8.

L'A B. C. où inftrudiôndcs Chrétiens, contenant

Texercicc du Pcre de Famille entre fcs Domclli-
ques, avec un fommaire de tome la Religion
Chrétienne par demandes à. reponfes, auquel
on a a)outé le miroir de la jeuncfTe qui contient

le Bon Enfant &c. plus ample qu'il n*cn a paru
jufques a préfcnt 12.

Chanfons fpirituclles fur divers fujets%

Le Sacrifice d'Abraham 12.

La Tragédie Chrétienne d'Eftcr 12.

La Tragédie de Gabinic 12.

Prière pour le Jeune 8.

La Harpe de David, ou Recueil des plus Belles

Chanfons fpirituclles 12.

Hiftoire des Reformel de la Rochelle avec la

defcription du Temple 12.

Le Rachapc du temps, ou Méditations picufcs fur

Tufagc que l'Ame Chrétienne doittairedc fon

temps par l'exercice des fainies pcnlécs apro-

priées dans ce Livre àchaquejourduMois 12^

On trouve outre cela toute forte d'autres Li'

vres de Dévotion & d'Vpige , cjut n'^ont pu

être mi$ icifaute déplace , comme auffi ce qtii

fcroîtra fur cette matière dam la fuite.
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